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Très prochainement /'ÉCHO DE
îYON commencera la publication
d'un
GBWD BOM-FEOfLLETÛN
par un de nos auteurs les plus ap-
préciés.

Lettre Parlementaire
Décidément, le Palais-Bourbon est

une vraie boîte à surprises. La séance

de jeudi en est une preuve et il est rare-
ment donné dans l'existence parlemen-

taire, de voir ainsi un ministère tendre
bénévolement le cou à des sacrificateurs

involontaires.
Rien pendant la première partie de la

séance ne pouvait faire prévoir le coup

de théâtre qui Fa terminée. Avec le plus

grand silence, avec même une bienveil-

lante et un peu somnolente ironie, on

avait prêté l'oreille aux paroles de l'ex-

boulangiste Le Hérissé ; une minute,

quand M. Floquet fut mis en cause, le

débat avait paru légèrement s'animer,

tout en restant dans le ton de la plus

pure courtoisie.
Le discours adroit et pondéré du mi-

nistre de la justice Fallières, venant

faire la lumière sur cette question pure-

ment judiciaire, avait ramené au calme

les esprits qui commençaient à s'échauf-

fer un peu.
Cette première interpellation épuisée,

Hubbard monte à la tribune. Peut-être

va-t-on s'imaginer qu'il y monte uni-

quement dans le but de renverser le

cabinet, puisqu'en somme, tel a été le

dénouement ? Nullement. Ce n'est pas la

guerre qu'il apporte au gouvernement,

c'est au contraire l'appui de la gauche

radicale.
En résumé, que dit-il ? « Le gouver-

nement vient de déposer, sur le bureau

delà Chambre, un projet de loi sur les

associations , nous demandons . l'ur-

gence ». Il semblait que le ministère,

promoteur du projet , allait accepter

avec joie la proposition d'urgence. En

somme, c'était presque un acte de défé-

rence de la majorité que de décréter

ainsi l'urgence pour un projet émanant

<hi gouvernement lui-même.

Cela paraissait l'évidence. Pas du

toaiLCe projet est bien déposé, a répondu

M. deFreyfinet, avec l'ambiguïté qui le

caractérise, mais la discussion n'a rien

de pressé. Occupez-vous d'autres choses

pour l'instant. Quand l'heure en sera

venue, ce sera à nous, membres du ca-

binet, de tirer du carton où il sommeille,

le projet que nous vous avons présenté.

Bien entendu, l'heure de tirer le projet

<8o question des cartons, serait peut-être

wnue, mais sans doute... aux calendes

grecques.

C'esi ce qu'on a compris à gauche

comme à droite. On a vu dans le dépôt

<L cette proposition un double jeu du

président du conseil.
Vous voyez le mécanisme ingénieux de

cette quasi fumisterie politique. Aux

droitiers bruyants, on eût dit : « Prenez

garde, nous avons contre vous un projet

de loi sur les associations, tout prêt à

être discuté ». Et les droitiers se seraient

tus. Aux radicaux mécontents, on eût

insinué : « Qaoi ! vous vous plaignez de

nos accointances avec la droite, mais

u'avons-nous pas déposé un projet de

loi sur les associations, dirigé contre les

congrégations », Et, ^satisfaits, les radi-

caux se seraient frottés les mains. Ah !

le bon billet !
Seulement, pour une fois, cela n'a pas

pris. La gauche comme la droite, Cle-

menceau comme Gassagnacont repoussé

cette étrange combinaison, le premier

spirituellement, le second violemment.

Ces deux orateurs ont eu à peu près les

honneurs de la journée; mais il faut

rendre justice à chacun selon ses oeuvres.

Le docteur Desprès, notre ami Pichon,

Brisson ont tour à tour pris comme tête

de Turc le président du conseil et le

ministère. Aux intéressantes conclusions

de M. Brisson, M. de Freycinet a ré-,

pondu par des phrases creuses, vides et
sonores.

Nul ne peut être accusé d'avoir provo-

qué la chute du ministère. S'il s'est

noyé, c'est qu'il a refusé de saisir la

perche que lui tendait Clemenceau. .

M. de Freycinet a joué un peu avec sa

maj orité le Dépit amoureux ; nous

croyons aisément que l'accès d'amour-

propre qui l'a fait se retirer ne durera

pas, car, à entendre les bruits de cou-

loirs, deux ou trois ministres seulement

seront sacrifiés, et le ministre de la

guerre ne sera pas de ceux-là.

Malgré tout, depuis longtemps déjà, le.

ministère démissionnaire avait du plomb

dans l'aile. De l'avis de tous les person-

nages politiques, sa chute était fatale, et

c'est tout au plus s'il eût vécu encore

quinze jours.

Les triomphateurs d'hier, sont assez

embarrassés de leur victoire. On ignore

encore quelle sera l'orientation donnée

au prochain cabinet, mais toutefois nous

croyons pouvoir vous affirmer que les

radicaux sont bien décidés à ne pas lais-

ser entamer les principes de la Révolu-

tion. C. HARMAG.

LA POLITIQUE
Puisque nous sommes en crise, il va

sans dire que, depuis quarante-huit heures
les amateurs jouent au jeu des combinai-
sons ministérielles. C'est inoffensif et ça
occupe. Il est à remarquer, d'ailleurs, que
chaque joueur se contente d'affirmer
qu'une liste, composée de ses amis poli-
tiques, a toute chance de l'emporter sur
les autres. Les brouillons voient poin-
dre un ministère Clémenceau-Cassagnac,
les radicaux sont assurés — ou à peu près
— de l'avènement d'un ministère Floquet,
les opportunistes certifient qu'il s'agit
d'un ministère Constans (eh ! ceux-là
pourraient bien ne pas avoir tort) et les
centre gauchers rêvent d'un ministère Ri->
bot qui remplirait de joie les messieurs de
la droite qu'on ne nomme plus réaction-
naires depuis qu'on les appelle constitu-
tionnels.

On a même vu des ferrystes relaps et
envieux, affirmer que c'était le moment
venu, pour ce ministre, de retrouver son
portefeuille et son impopularité.

_ —| Bref, on pourrait presque modifier
ainsi le proverbe : dis-moi qui tu prévois,
je te dirai qui tu es.

Ici, à Lyon, un seul journal s'est, hier,
livré à ce genre de distraction. C'est celui,
cependant, qui avait peut-être le plus de
raisons de reculer devant le Salmigondis
de politique que lui impose la multipli-
cité de ses opinions : je veux parler du
Progrès. Cependant, il n'a pas résisté au

plaisir de se persuader à lui-même que
le Rhône lui est redevable d'un nouveau
sénateur providentiel. Il a fait, lui aussi,
son ministère où nous trouvons, avec
étonnement, M. Ribot et M. Casimir
Périer accolés à M. Thévenet (ministre
des cultes, naturellement) — et il nous a
laissé aussi rêveurs que le jour où 11
essayait d'envoyer au conseil général, M.
Flotard pour y préparer l'opinion publi-
que à la séparation de l'Eglise et de.

l'Etat.
Car enfin, si M. Ribot et M. Casimir-

Périer deviennent en effet les hommes
selon le cœur du Progrès et de ses nou-
veaux commanditaires, si MM. Ribot et
Casimir-Périer doivent trouver au Parle-
ment une nouvelle majorité appuyée sur
la gauche ministérielle et sur les centres
gauche et droit, — c'est qu'on entend pro-
clamer, dans Ce ministère-là, qu'au lieu
de faire la guerre aux évêques on ne dé-
sire que leur bénédiction.

Mais alors, que faites vous, aux cultes,
de M. Thévenet qui a voté carrément,
l'autre jour, la séparation de l'Eglise et de
l'Etat, qui la demande tout de suite et
qui, sur ce chapitre, est plus radical en-
core que la gauche radicale de l'autre

jour?
Du premier coup, M.. Thévenet et M.

Ribot vont se dévorer et puis il ne restera
plus que leurs deux portefeuilles, il faudra
recommencer. C'est M. Aynard cm'il fal-
lait — comme d'autres l'ont déjà fait, —-
accolera MM. Ribot et Casimir-Périer,

i cela- constituait un ministère homogène
— et cela faisait la joie du nouveau, syn-

dicat du Progrès,
Mais M. Thévenet!... c'est le loup dans

la bergerie. A moins que ce ne soit une
délicate flatterie à l'adresse des délégués
qui, au sortir du rastel du Palaisde Jus-
tice'ont envoyé au Sénat un si^ grand
homme!.,. Si grand que le Progrès le re-
nomme ministre de la dernière heure!

JEAN-CLAUDE.
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CRISE IIIISTÉRIELLE
Paris, 20 février.

M. Le Royer et M. Floquet à l'Elysée
M. Garnot a reçu ce matin, à 9 h. 1/2,

M. Le Royer, président du Sénat, avec
lequel il s'est entretenu jusqu'à 10h.l/4.
M. Garnot a fait ensuite appeler à l'Ely-
sée M. Floquet, président de la Cham-
bre.

M. Floquet est, arrivé à 10 h. 3/4.L'en-
trevue a duré une heure environ.

Les Couloirs du Palais-Bourbon

Dans les couloirs de la Chambre, un
certain nombre de députés sonl venus
chercher des nouvelles.

On s'entretient des deux conférences
que M. Garnot a eues, ce matin, aveq
les présidents des deux Chambres.

On assure que les indications fournies
par M. Le Royer ont porté sur des don-
nées générales.

On ajoute que M. Floquet aurait indi-
qué l'opportunité de porter Taxe politi-
que plus à gaughe et aurait prononcé le
nom de M, Bourgeois comme deyant
être bien accueilli par le parti radical et
accepté par le parti modéré,

Ce sont, jusqu'à présent, les seuls

renseignements qui circulent sur les
deux conférences de la matinée.

Les Combinaisons
Certains députés émettent l'idée, pour

donner satisfaction à l'alliance Russe,
de faire passer la présidence du conseil
au ministère des affaires étrangères et
de la confier à M. Ribot, mais ce nom
rencontre peu de faveur.

On ajoute cependant que M. de Frey-
cinet, dans 1 cette hypothèse, garderait le
portefeuille de la guerre et M. Rouvier
les finances, à moins que M. Burdeau ne
soit choisi pour lui succéder, afin de
donner une teinte plus radicale au cabi-
net.

Le portefeuille de l'intérieur qui ne
changerait , pas de titulaire resterait à
M. Constans, à cause de l'approche de la
date des élections des conseils munici-
paux et généraux.

M.: Bourgeois conserverait également
le portefeuille de l'instruction publique
et..des^beaux-arts...

'&. Constans a reçu ce matin au minis-
tère* de l'intérieur un grand nombre
d'hommes politiques qui lui auraient
manifesté le désir de le voir rester aux
affaires.

Une Déclaration de M. Floquet
M. Floquet, interrogé par plusieurs de

ses amis sur son entrevue avec M. Car-
not, se réfuse à donner aucun renseigne-
ment ; il se borne à . dire qu'il a fait avec
lui une analyse générale de la situation
parlementaire et des scrutins de la der-
nière séance; il se défend d'avoir pro-
noncé aucun nom, et il fait remarquer
que sa situation de président de fa Cham-
bre lui défendait de faire aucune person-
nalité.

L'impression en Russie
Saint-Pétersbourg, 20 février.

La chute, du ministère français a pro-
duitici une profonde sensation qui at-
tend cependant la tournure ultérieure
de la crise pour prendre une direction
déterminée.

Les Novosti croient que la crise n'in-
fluera pas sur le rapprochement franco-
russe et qu'elle ne témoigne pas de l'af-
faiblissement du pouvoir gouvernemen-
tal en France.

C'est avec la nation française toute en-
tière que la Russie a conclu une entente
et non avec tel ou tel autre ministère.
La Russie peut regretter certains hom-
mes, mais cette retraite ne modifiera
point la sincérité et la cordialité de ses
rapports avec la France, les deux pays
ayant réciproquement besoin l'un de
l'autre.

Peu importe qui dirigera la politique
en France, car il ne peut y exister aucun
ministère anti-russe.

Les Novosti expriment en terminant,
l'espoir que les Français, grâce à leur
tact politique, sauront sortir dp la. si-
tuation embarrassée dans laquelle ils se<
trouvent actuellement, sans que le pres-
tige moral que leur procurait le cabi net
tombé soit diminué.

Le journal de Saint- Pétersbourg dit
que la crise: était peut-être imprévue,
mais non l'attitude des radicaux.

Le ministre succombe sous la coali-
tion de la droite avec les radicaux.

Le Nouveau Temps dit qu'en tout
cas les amis de la France déplorent la
crise qui est très propice à ses ennemis
et jl se demande comment ceux qui l'ont
provoquée n'ont pas réfléchi à cela.

La Presse Autrichienne
Vienne, 20 février.

La Nouvelle Presse Libre, parlant de
nouveau .de la crise ministérielle fran-

çaise, dit que selon la solution que cette
crise pourra avoir, la France gardera ou
perdra l'héritage qui lui est laissé par
MM. Constans et Ribot :

Ceux qui ont renversé le cabinet de Frey-
cinet, ajoute le journal autrichien, ne pour-

ront pas être ses héritiers sans mettre la
République en danger à l'intérieur et sans
la compromettre à l'extérieur ; mais l'Eu-
rope peut assister à la Cerise actuelle avec
tranquillité.

MINISTÈRE RIBOT
Paris, 20 février.

Le président de la République a fait
appeler, cette après-midi, M. Ribot et lui
a demandé de se charger de la formation
du nouveau ministère,

M. Ribot a accepté cette mission, mais
à la condition qu'il aurait le concours de
plusieurs de ses anciens collègues,

M. Garnot a fait ensuite appeler M, de
Freycinet et l'a pressenti sur le point de
savoir s'il consentirait  à conserver le
ministère de la guerre qu'il dirige avec
une autorité et une compétence auxquelles ,
tout le pays rend hommage. Devant ces
instances, M, de Freycinet > n'a pas fait
d'objections de prineipe; il a réservé,
toutefois, son acceptation définitive jus-
qu'à ce qu'il connaisse la combinaison
entière.

Nouvelles Militaires
Paris, 20 février.

L'artillerie récompense les officiers les
plus méritants, en leur attribuant les postes
difficiles dans la zone frontière.

C'est ainvi que M. le chef d'escadron Sil-
vestre, qui a été très apprécié comme se-
cond attaché militaire de France à Berlin
est, sur sa demande, appelé à commander
!e 6e batuillon d'artillerie de forteresse, à
Toul.

— Le général Mathieu a obtenu de M. de
Freycinet l'inscription au tableau d'avance-
ment de deux officiers qui se sont consacrés
aux perfections de notre matériel. M. le
oh.f d'escadron Déport, directeur de l'ate-
lier de' construction de Puteaux, est proposé
pour lieutenant-colonel ; M. le capitaine
Pralon, adjoint à l'école de pyrotechnie de
Bourges, est proposé pour le grade de chef
d'escadron.

Après avoir travaillé en 1887 au fusil à
petit calibre, dont les projectiles ont une
extrême puissance de perforation, le capi-
taine Praiuii a amélioré notablement les
obus brisants de l'artillerie de campagne.

Cet officier fut décoré de la main du gé-
néral Fw-ron, pendant un voyage ministériel
à Bourges, à l'automne de 1887.

Son fusil, qui ya,ut le fusil Lebel, a beau-
coup contribué à établir le fusil russe, que
le czar fait en grande partie construire à
Saint-Eiif'iine pour son infanterie,

— Les officiers supérieurs de l'armée de
terre se plaignent depuis longtemps de ne
point recevoir une indemnité do changement
d'uniforme, comme les officiers subalternes
et les adjudants, ouand, \'s sont appelés
dans une au're division d'arme.

Nous pouvons leur annoncer que la direc-
tion de l'infanterie se prépare a supprimer
bientôt cette inégalité de traitement.

M :>is nous çrqyons sav'ejir. que Wndeninité
à octroyé*: ne s'appliquera qu'aux mutations.
d'office.

mmmnwmmimm
L'IffCiDENT CONSTâMS-LAUR

Paris, 20 février.

Nnus avons annoncé que M. Laur avait
assigné M. Constans en vertu de son droit
do citation djrocts, Le procureur général
consulté suivant l'usage, a donné l'autorisa-
tion d'assigner pour l'audience de mercredi
prochain 24 février au tribunal correctionnel.
Mais M- Laur n'ayant  pas préalablement
obtenu l'autorisation du Sénat, qu'il n'a

d'ailleurs pas sollicitée, la poursuite ne
pourra avoir d'effet : le tribunal sera obligé
d'ajourner l'affaire.

L'ÉLECTION DE BETHUNE
C'est demain que les électeurs de Béthune

sont appelés à nommer un député, en rem-
placement de M. Haynaut, décédé.

M. Doumer, le nouveau député de l'Yonne,
auquel les mineurs du Pas-de-Calais
avaient offert la candidature il y a quelques
mois, parcourt en ce moment la région pour
soutenir la candidature de M. Lamendin, le
secrétaire général des mineurs du Pas-de-
Calais, qui a été choisi par ceux-ci comme
candidat.

LA DYNAMITE EN SICILE
Rome, 20 février.

Une bombe a été trouvée devant le consu-
lat d'Espagne, à Messine; ©lie mesurait
trente-cinq centimètres de diamètre et pe-
sait quatre kilos. Elle était chargée de ma-
tières explosibles et était munie de deux
grosses capsules de dynamite.

On a trouvé un placard sur la porte du
consulat portant les mots : « A bas la tyra-
nie espagnole ! Vive l'anarchie ! »

Une enquête rigoureuse est ouverte.

M LETTRE DU PAPE
Paris, 20 février.

Une dépêche sommaire nous a signalé
hier l'apparition d'une lettre adressée
par le pape aux catholiques français.

Voici lesparties principales de ce do-
cument :

La Pacification

Nous croyons opportun, nécessaire même,
d'élever de nouveau la voix pour exhorter
plus instamment, nous ne dirons pas seule-
ment les catholiques, mais tous les Fran-
çais honnêtes et sensés à repousser loin
d'eux tous germes de dissentiments politi-
ques, afin de consacrer uniquement leurs
forces à la pacifie îtion de leur patrie.

Avant de pousser plus loin, il nous faut
signaler une calomnie astucieusement ré-
pandue pour accréditer contre les catholi-
ques et contre le Saint-Siège lui-même des
imputations odieuses.

On prétend que l'entente et la vigueur
d'action inculquées aux catholiques pour la
défense de leur foi ont, comme secret mo-
bile, bien moins de sauvegarder les intérêts
religieux que l'ambition de ménager à
l'Eglise la domination politique sur l'Etat.

Vraiment, c'est vouloir ressusciter une ca-
lomnie bien ancienne, puisque son inven-
tion appartient aux premiers ennemis du
christianisme.

Nous avons tenu à «appeler en quelques
traits oe passé pour, que les catholiques ne
se déeoncertent pas du présent, La lutte, en
substance, est toujours la même : toujours
Jésus-Christ mis en butte aux contradictions
du monde; toujours mêmes movens mis en
œuvre par les ennemis modernes du chris-
tianisme, moyens très vieux au fond, modi-
fies a peine dans la forme; mais toujours
aussi mêmes moyens de défense, clairement
indiqués aux chrétiens des temps présents
par nos apologistes, nos docteurs, nos mar-
tyrs.

Ce qu'ils ont fait 11 nous incombe de le
faire à notre tour. Mettons donc au-dessus
de tout la gloire de Dieu et de son Eglise
Travaillons pour elle avec une application
constante et effective, et laissons le soin du
succès à Jésus-Christ.

La forme <ï,si goniveriiesneiit

Le pape traite, ensuite la question de
la forme du gouvernement :

Divers gouvernements politiques se sont
succédés en France dans le cours de ce siè-
cle, et chacun avec sa forme distinctive •
empires, monarchies, républiques. En sa
remermant dans des abstractions, on arri-
verait à définir quelle est la meilleure de
ces formes, considérées en elles-mêmes On
peut affirmer également en toute vérité crue
chacune d'elles est bonne, pourvu qu'elle
sache marcher droit à sa fin, c'est à-dire an
bien commun pour lequel l'autorité sociale
est constituée,

Feuilleton de TECHO DE LYON
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Par JULES VERNE

... ,mi d'eux tenait à la main une dé-
gefte écrite. au crayon, et, devançant

utre, il se précipita" au guichet de l'im-
pa^ible employé,

Roff S ces deux hommes, Michel Stro-

cha rouva > avec un étonnement que

aii
 CUn

 comprendra, deux personnages

cro\?
U
f ^ ne pensait guère et qu'il ne

™tplus jamais revoir.
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 6t
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«ttuenv
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 1uitte Ichim quelques heu-

StroST
1
^ après le d*Part de Michel

à Kotv." s'ils étaien t arrivés avant lui

s'ils iv "'
 en s" ivant la même route,

MiehJ l
a
,ient m -me dépassé, c'est que

surK tr^°ff avait Perdu trois jours
fc b°rdsdel'Irtvche.

4eus à i<
ntenant

> aPrès avoir assisté tous
TarhL e?gagement des Russes et des

MtW v i nt la ville > aPrès avoir
livrait A2 7van au moment où la lutte se
à la staf;.
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+M ?

 rues
' ils étaient accourus

à l'Eumr?Q i
telegra

PhicIue ' afin de lancerur
ope leurs dépêches rivales et de

s'enlever l'un à l'autre, la primeur des
événements.

Michel Strogoff s'était mis à l'écart,
dans l'ombre, et, sans être vu, il pouvait
tout voir et tout entendre. Il allait évi-
demment .apprendre des nouvelles inté-
ressantes pôui? lui eji savoir s'il devait

ou non entrer dans Koly vas.
Harry Blount, plus pressé que son

collègue, avait pris possession du gui-
chet et il tendait sa dépêche, pendant
qu'Alcide Jolivet, contrairement à ses
habitudes, piétinait d'impatience,

« C'est dix kopeks par mot », dit l'em-?
ployé en prenant }a dépêche.

Harry Jliount déposa sur la tiibletfe

une pile de roubles, que son confrère re-
garda avec une certaine stupéfaction.
. — Bien, dit l'employé.

Et, avec le plus grand sang-froid du
monde, il commença à télégraphier la
dépêche suivante :

Daily Telegrapli, Londres,

De Kolyvan, gouvernement d'Omsli,
Sibérie, b' août.

Engagement des troupes russes et
tartares...

Cette lecture étant faite à haute voix,
Michel Strogoff entendait tout ce que le
correspondant anglais adressait à son

journal,

Troupes russes repoussées avec gran-
des pertes. Tartares entrés dans Koly-

van ce jour même...

Ces mots terminaient la dépêché.
A mon tour maintenant, s'écria Al-

cive Jolivet, qui voulut passer la dé-
pêche adressée à sa cousine du faubourg
Montmartre.

Mais cela ne faisait pas l'affaire du
correspondant anglais, qui ne comptait
pas abandonner le guichet, afin d'être
toujours à même de transmettre les
nouvelles, au fur et à mesure qu'elles se
produiraient. Aussi ne fit-il point place
à son confrère.

— Mais vous avez fini!... s'écria Al-
cidg Jolivet.

—- Je n'ai pas fini, répondji simple-
ment Harry Blount.

Et il continua à écrire une suite de
mots qu'il passa ensuite à l'employé, et
que celui-ci lut de sa voix tranquille: .

Au commencement, Dieu créa le ciel
et la terre.'...

C'étaient les versets de la Bible
qu'Harry Rlount télégraphiait, pour
employer le temps et pé pas céder sa
place à son rival. Il en coûterait peut-
être quelques milliers de roubles à son
journal, mais son journal serait le pre-
mier informé. La France attendrait I

[ On conçoit la fureur d'Alcide Jolivet,
q"ui ; ep tonte autre circonstance, eût
trouvé que c'était de bonne guerre. Il
voulut même obligerTefnpïoyéàreceyojr
fia dépêche, de préférence à celle de son
confrère,

— C'est le droit de monsieur, répondit
tranquillement l'employé, en montrant
Harry Blount, et en lui souriant d'un
air aimable.

• Et il continua de transmettre fidèle-
ment au Daily Telegraph le premier
Verset du livre saint.

Pendant' qu'il opérait, Harry Blount
alla tranquillement à la fenêtre,' 'et, s'a
lonm'?1^ a"X yens, il observa ce qui se

passait aux eT wirons de^ Kolyvaa, afin

de compléter ses informations.

Quelques, instants après, il reprit sa
place au guichet et ajouta à son télé-
gramme r

Deux églises sont en flammes. L'in-
cendie paraît gagner sur la droite. La
terre était informe et toute nue; les té-
nèbres couvraient la face de l'abîme...

Alcide Jolivet eut tout simplement
une envie féroce d'étrangler 1'honorâlfie
correspondant du Daily- Telegraph.

\\ interpella encore fine lois l'employé
qui, toujours impassible lui répondit
simplement :

« C'est son droit, monsieur, c'est son
droit... à dix kopeks par mot. »

Et il télégraphia la nouvelle suivante,
qrie lui apporta Harry Blount :

«. t)es fuyards russes Réchappent de
la yille. Or, Dieu dit que la lumière soit
faite et la lumière fut faite !... »

Alcide Jolvet enrageait littéralement.
Cependant, Harry Blount était re

tourné près de la fenêtre, mais, cette
fois, distrait sans doute par l'intérêt du
spectacle qu'il avait sous les yeux, il
prolongea un peu, trop longtemps sop
phjseryàtioq.

Aussi lorsque l'employé eut fini de tg-
\ graphier le troisième verset de la Bible,
Alcide Jolivet prit-il sans faire de bruit
ga place au guichet, et, ainsi qu'avait
fait son confrère, après avoir déposé tout
doucement une respectable pile de rou-
bles sur la tablette, il remit sa dépêche.
que l'employé lut à haute voix :

« Madeleine Jolivet,

« }0.? faubourg Montmartre (Park).

« De Koly vaa, gouvernement d'Qmsk,
(yihérie), fi août,

« Les fuyards s'échappent de la ville,

Russes battus. Poursuite acharnée delà
cavalerie tartare... »

Et lorsqu'Hârry Blount revint., il en-
tendit Alcide Jolivet qui complétait son
télégramme en chantonnant d'une voix
moqueuse :

Il est un petit homme,
Tout habijlé de gylfi,
PftSS paris !...

i Trouvant inconvenant de mêler, com-
me l'avait osé faire son confrère, le sacré
au profane, Alcice Jolivet répondait par
un joyeux refrain de Bérauger aux ver-
sets de la Bible.

i — Aoh ! fit Harry Blount,

! — C'est comme cela, répondit Alcicle,
Jolivet.

| Cependant, la situation s'aggravait
autour de Kolyvan. La bataille se rap-
prochait, et les détonations éclataient
avec une violence extrême.

Un obus venait de trouer la muraille,
et un nuage de poussière emplissait la
salle des transmissions.

Alcide Jolivet finissait alors d'écrire
ces vers :

.ToÀiffiu -comme une pomme,
Qivi, sans un sou comptant...

mais s'arrêter, se précipiter sur l'obus,
le prendre à deux mains avant qu'il eût
éclaté, le jeter par la fenêtre et revenir
au guichet, ce fut pour lui l'affaire d'un,
instant.

Cinq secondes plus tard, l'obus écla-
tait ay dehors.

Mais, continuant à libeller son télé-
gramme avec le plus beau sasg-froid du
monde, .Alcide Jolivet écrivit :

« Obus' de six a fait sauter la muraille
du poste télégraphique. En attendons
quelques autres du même calibre... »

Pour Michel Strogoff, \\ n'était pas
douteux que les Russes ne fussent re-
poussés de Kolyvan. Sa dernière res-
source était donc de se jeter à travers la
steppe méridionale.

Mais alors une fusillade terrible éclata
près du poste télégraphique, et une grêle
de balles fit saute? les vitres de la fe-
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Alcide Jolivet allait, à ce moment
même, transmettre ce supplément de dé-
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y,y BlQunt > correspondant du

Daily Telegraph, tombe à mon côté,
frappe d'un éclat de mitraille... »

quand 1 impassible employé lui dit avec
son calme inaltérable :

— Monsieur, le fil est brisé.

Et, quittant son guichet, il prit tran-

du coude, et, toujours souriant, sortit
par une pehte porte que Michel Strogoff
n ayait pas aperçue. 6

f Le poste fut alors envahi par des sol-
dats, tartares, et ni Michel Strogoff ni
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Alcide Jolivet, sa dépêche inutile à la
main, s'était précipité vers Harry Blount
étendu sur le sol et, en brave cœu qu' I
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dans 1 intention do fuir avec lui... Il était

pfls deux étaient prisonniers, et, en
même temps qu'eux, Michel Strogoff

n
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, a, Improviste au moment où i

allait s élancer par la fenêtre, tombait
entre les mains des Tartares !

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.
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Par conséquent, lorsque les nouveaux
gouvernements qui représentent ces im-
muables pouvoirs sont constitués et ac-
ceptés, les respecter n'est pas seulement
permis, mais réclamé, voire même imposé
par la nécessité du bien social qui les a
faits et les maintient, d'autant plus crue
l'insurrection avive la haine entre les
citoyens, provoque les guerres civiles et
peut rejeter la nation dans le chaos de
l'anarchie.

Sur les lois de la République, le pape
dit:

La législation diffère à tel point des pou-
voirs politiques et de leurs formes que, sous
le régime dont la forme est la plus conci-
liante, la législation peut être détestable,
tandis qu'à l'opposé, dans les régimes dont
la forme est la plus Imparfaite, peut se ren-
contrer une excellente législation.

Qu'en France, depuis plusieurs années,
divers actes importants de la législation,
aient manifesté des tendances hostiles à la
religion et, par conséquent, aux intérêts dé
la nation, c'est l'avis de tous, malheureuse-
ment confirmé par l'évidence des faits. Nons-
même, obéissant à un devoir sa;ré, nous
en adressâmes des plaintes vivement res-
senties à celui qui était alors à la tête de la
République.

Ces tendances, cependant, persistèrent, le
mal s'aggrava, et l'on ne saurait s'étonner
que les membres de fépiscopat français,
placés par l'Esprit-Saint pour régir l'illustre
Eglise, aient regardé encore tout récemment
comme une obligation d'exprimer publique-
ment leur douleur touchant la situation
créée en France à la religion catholique.

Pauvre France ! Dieu seul peut mesurer
l'abîme dg maux où elle s'enfoncerait si ces
législations, loin de s'améliorer, s'obsti-
naient dans une telle déviation qui abouti-
rait à arracher de l'esprit, et du coeur de la
France la religion qui l'a faite si grande, et
voilà précisément le terrain sur lequel, tous
dissentiments politiques mis à part, les gens
de bien doivent s'unir comme' un seul,
homme pour combattre, partous les moyens
légaux et honnêtes, ces abus de là législa-
tion.

Le respect que l'on doit au pouvoir cons-
titué ne saurait l'interdire. Il ne faut écarter
ni le respect, ni beaucoup moins l'obéissance,
sans limite à toute mesure législative quel-
conque édictée par ces mêmes pouvoirs.

]Le Concordat et la Séparation

Voici maintenant l'avis du pape sur
l'abrogation du Concordat et la sépara-
tion des Eglises et de l'Etat.

Avant de. terminer notre lettre, nous vou-
lons toucher à deux autres peints connexes
entre eux et qui, se rattachant de pins près
aux intérêts religieux, ont pu susciter parmi
les catholiques quelques divisions. L'un
d'eux, le Concordat, qui, pendant tant d'an-
nées, a facilité en France l'harmonie, entre
le 'gouvernement de l'Eglise et celui de
l'Etat.

Sur le maintien de ce pacte solennel et bi-
latéral toujours fidèlement observé de la
part du Saint-Siège, les adversaires de la :
religion catholique eux-mêmes ne s'accor-
dent pas. Les plus violents voudraient son
abolition, pour laisser à l'Etat toute liberté
de molester l'Eglise de Jésus-ChrisC D'au-
tres, au contraire, avec pins "d'astuce, veu-
lent, ou du moins assurent vouloir la con-
servation du Concordat.

Pour eux;, le Concordat ne resterait donc
que comme une '"•haine propre à entraver la .,
liberté le l'Eglise, cette liberté sainte à la-
quelle elle a un- droit divin et inaliénable.

De ces deux opinions, laquelle prévaudra?
Nous l'ignorons.

Nous avons voulu seulement, les rappeler
pour recommander aux catholiques de ne
qas provoquer de scission sur un sujet dont
il appartient au Saint-Siège de s'occuper.

Nous ne tiendrons pas le même langage
sur l'autre'point concernant le principe de ta
séparation des Etats et de l'Eglise ce qui
équivaut à séparer la législation humaine de .
la législation chrétienne et divine.

Nous ne voulons pas nous arrêter à dé-
montrer ici tout ce qu'a l'absurde la théorie
de cette séparation ; chacun le comprendra
de lui-même : dès que, l'Etat refuse de don-
ner à Dieu ce qui est à Dieu, il refuse par
une conséquence nécessaire, de donner aux
citoyens ce à quoi ils ont droit comme hom-
mes".

Les catholiques, eu conséquence, ne sau-
raient trop se garder d'une telle séparation.

Le Mwmmi kî EffeîB parla Mo
Paris, 20 février.

Le Conseil d'Etat vient d'adopter le règle-
ment d'administration publique détermi-
nant te mode de perception de la nouvelle
taxe sur les effets de commerce à recouvrer
par la poste.

En voici les dispositions principales,:
Le droit de dix centimes sera perçu sur

toute valeur d'origine française présentée à
l'encaissement et non recouvrée, et prélevé
lorsque ce sera oossible sur le montant des
valeurs recouvrées faisant partie du même
bordereau ; sinon le règlement de compte
et les valeurs impavées ne seront remis a
l'expéditeur qu'après le payement intégral
de la taxe pour l'apurement des bordereaux
comportant le renvoi des valeurs impayées
où le montant des encaissements sera supé-

rieur à celui des taxes à percevoir, et alors
on procédera par voie de déduction sur les
encaissements où il sera inférieur et, dans
ce cas, le montant des encaissements sera
retenu comme acompte.

Le surplus de la taxe sera indiqué sur
l'enveloppe de renvoi, et le montant en sera
recouvré comme lettre taxée ordinaire. On
procédera de même si aucune des valeurs
comprises dans l'envoi n'est recouvrée.

Le DécaDité fie la rne ÛB Gharonne
COUR D'ASS/SES DE LA SEINE

Audience du 20 Février

Paris, 20 février.
M. l'avocat général Gruppi prononce

un réquisitoire très énergique contre
Vaubourg et réclame la peine capitale.
L'audience est ensuite suspendue.

A la reprise, M0 Deco.ri s'efforce, de
réfuter, les accusations portées contre
son client, dont le mobile du crime n'est

 que présumé et n'a nullement été prouvé.
Pour lui, le crime a été commis à la
suite d'une discussion d'intérêt.

Lé défenseur termine en réclamant
justice pour son client.

Le jury entre ensuite en délibération ;
il rapporte un verdict négatif sur l'attend
tat à la pudeur, et affirmatif sur la ques-
tion de meurtre sans circonstances atté-
nuantes.

En conséquence, îà conp con-
damne Vaubourg anx travanx for-
cés à perpétuité.

 —a^$!sa»« , , , . Il

Dépêches Bkepses
Paris, 20 février.

L'AFFAIRE ANASTAY
Suivant un journal du matin, M« Robert,

défenseur d'Anastay, armé des deux certi-
ficats médicaux des docteurs . Gayet et Meu-
rer, compte plaider la folie, puis prendre à
partie l'instruction, qu'il considère comme
incomplète, du moment qu'en opposition à
ses deux certificats, elle n'a rien fait, soit
pour confirmer le diagnostic de ces deux
médecins, soit par une contre expertise,
pour en détruire la portée.

M. Léon Anastay, frère de l'accusé, fait
de très vives démarches auprès de certains
médecins de Paris pour faciliter la tâche in-
grate de Me Robert.

Anastay attend, à la Conciergerie, le mo-
ment de la comparution devant les assises
avec, un calme rare. Il a l'intime persuasion
que les jurés lui accorderont les circonstan-
ces atténuantes et qu'il ne sera condamné ,
qu'aux travaux forcés. « J'en aurai certai-
nement pour vingt, ans,, a-t-il dit à son frère,
et comme je ne crains pas le climat de la
Nouvelle-Calédonie, je m'occuperai là-bas
d'entreprendre quelque industrie afin que,
le jour de ma "libération, je sois en bonne
situation pour faire fortune. Somme toute,
je n'aurai, à ce moment-là, que quarante-
six ans. »

Anastay se plaint de n'être pas aussi bien
à ia Conciergerie qu'à Mazas, sous lé rap-
port de la tranquillité. Il a, en effet, deux
compagnons de cellule dont la société ne lui
paraît pas très convenable. Les premiers
jours, les mots d'argot dont ils se servent
je révoltaient. Mais il a fini par en prendre
un parti. Ii se fait, maintenant,' donner des
leçons d'argot parisien, qu'il saura, dit-il,
bientôt « mieux que Zola et Richepin ».

L'AFFAIRE DU THÉÂTRE RÉALISTE.

La chambre des appels correctionnels
vient de rendre son arrêt dans l'affaire du
Théâtre réaliste. Conformément aux conclu- ,
sions de M. l'avocat général Rùuiier, 18 ju-
gement de la neuvième chambre est confir-
mé. Les appelants restent donc condamnés,
savoir : M. Chirac, à quinze mois de prison;
Mme Hardouin, à deux mois ; Mme Ducrot-
Munier, à un mois.

MENUS FAITS

Paris, 20 février.

La cour d'assises le Nancy vient de con-
damner le nommé Chartreux, directeur-
caissier du Mont-de-Pét,é de Luné ville, à
cinq ans de prison et 100 francs d'amende
pour détournements commis dans son ser-
vice..

,", L'évêque de Beauv-ais, M. Péronne, est
mort ce matin.

* On mande de Melun que M. Fouroux
ancien maire de Toulon, est gravement ma-
lade.

. ,*, On annonce de Varsovie que le sous-
lieutenant Bartenieff, eelui qui, l'année der-
nière, avait été condamné à huit années de
travaux forcés en Sibérie, pour avoir assas-
siné une actrice, M1' 6 Wisnowska, vient
d'être gracié et envoyé dans un bataillon de
discipline. Il parait que cette mesure de clér
mence a causé à Varsovie un sentiment de
vive indignation. Elle est, en effet, difficile-
ment justifiable.

,*, Le champion des joueurs de billard des
Etats-Unis, Jacob Schaeffer,vient d'accepter
de lutter avec MM. Vigneaux et Biot, à
Paris.

RHONE
Villefranche. — Incendie. — Hier à

4 heures du matin, un incendie s'est déclaré
à Beaujeu dans un corps de bâtiment appar-
tenant à M. Granger de Villié-Morgon, et
occupé par les sieurs Claude Collonge, vi-
gneron, et Antoine Thévenet, fermier.

Tous les efforts faits par les pompiers et
et les habitants de la commune pour arrêter
les progrès de l'incendie, furent inutiles,
tout a été la proie des flammes, on a pu ce-
pendant préserver la cave du propriétaire.

Les dégâts qui s'élèvent à la somme de
10,000 francs, sont couverts par une assu-
rance.

— Assaut d'armes à Belleville. — Au-
jourd'hui, à dix heures du matin, aura lieu
à Belleville, rue du Vivier, dans le local de
la salle d'escrime, un assaut d'armes, avec
le concours de plusieurs"' prévôts et maîtres
d'armes de Mâeon, Villefranche et Lyon.

— Tribunal correctionnel. — Dans son
audience d'aujourd'hui, le tribunal correc-
tionnel de Villefranche a prononcé les con-
damnations suivantes : Claude Desconibes,
15 jours de prison pour outrage public à la
pudeur; Claude Michel, boulanger, 15 jours
de prison, avec bénéfice de la. loi Bérenger,
pour outrage public à la pudeur.

La bande de jeunes voleurs- arrêtée mer-
credi dernier par la police de Villefranche a

, comparue dans, la même audience : Joseph
Chollet, l'auteur principal, a été condamné
à six mois de prison et cinq âps d'interdic-
tion de séjour; les autres à des peines va-
riant de 6 à 15 jours de prison.

En sortant de l'audience, Chollet aurait
parait-il fait à M. le commissaire de police
certaines révélations qui, pourraient bien
amener plusieurs arrestations.

G-ivors. — Conseil municipal. — Le eon-,
Iseil municipal se réunira en séance publi-
;que mardi 23 courant, à 8 heures du soir, à
; l'Hôtel de Ville. .

Ordre du jour. — Viandes foraines.— Ih- '
idemnité de terrain à M. Chantemesse. —
Vceii pour l'établissement d'un bas-port. —
Legs Joannard et Baffard. — Demandes di-
' verses.-

— Théâtre. — Aujourd'hui dimanche, 21
courant, la troupe, de M. Henri Darcourt,
qui a déjà donné' dans notre ville deux re-
présentations, les Prussiens en Lorraine
et les Martyrs de la liberté, jouera les Mi-
sérables, grand drame en 5 actes, de Victor
Hugo.

— Arrestation. — La gendarmerie a mis
en état d'arrestation le nommé Famboh,
âgé de 34 ans. Cet individu, qui est à Gi-
vors depuis environ- un mois, prenait ses ',
repas chez M™6 Ciuzel, rue de Lyon,..et ven-
dait du tabac et de la poudre. Le tabae n'é-

! 1 ait autre chose que de la terre de saule et
sa poudre que du charbon.

Amplepuis. — Elections municipales.—
Les élections municipales approchent, aussi
les conseillers municipaux sortants com-
mencent ils à compléter leur liste pour rem-
placer leurs collègues déeédés, car il parait
qu'une fois qu'on a été nommé conseiller
municipal dans la bonne ville dAihplepuis,
on y est inamovible— du moins à les en-
tendre.

Ces messieurs n'ont pas besoin de comité ;
ils s'imposent et . disent :,. « C'est nous qui
sommes vos maîtres, voici notre, liste, votez
pour nos candidats, ce sont vos bienfai-
teur* ». "

Mais, Monsieur le maire, et vous Mes-
sieurs les conseillers, avant de chercher à
compléter votre liste, commencez par rendre
compte de votre mandat en réunion publi-
que, au grand jour, à seule, fin .que. les élec-
teurs sachent bien ce que vous avez fait
dans le passé et ce que vous ferez dans l'ave-
nir.

Si vous ne le faites pas, nous pensons '
qu'il ae trouvera des électeurs pour vous
rappeler à vos devoirs.

Un groupe d'électeurs républicains .

— A Monsieur le lieutenant de gendar-
merie de Tarare. — Depuis un mois, MM.
les gendarmes se mettent à faire la chas-se
aux maîtres d'hôtels qui font stationner les
voitures devant chez eux, le dimanche et" les
jours de marché.

Nous savens bien qu'ils ont le droit de le
faire, mais est-ce suffisant pour appliquer ta ;
loi dans toute son étendue?...

Depuis vingt-deux ans qu'Amplepuis a le
bonheur (?) de posséder des 'gendarmes, ja-
mais ils ne s'étaient permis ces petites tra-
casseries qui ne sont que des méchancetés
de leur part, et cependant, nous en avons
eu de bien terribles. Ils aimaient faire un
petit procès, mais tous étaient corrects et
nous avons le regret de ne plus pouvoir le
dire, car aujourd'hui, ces messieurs nous
parlent d'un ton arrogant, comme s'ils
étaient nos maîtres.

, Nous savons que M. le lieutenant de gen-
darmerie de Tarare n'a jamais conseillé à
ses subalternes d'être grossiers avec la po-
pulation d* Amplepuis, aussi espérons-nous
qu'il voudra bien leur donner des ordres en
conséquence et qu'il sévira si des plaintes
justes et fondées lui sont adressées.

Ampuis. — Vols. — Après les vols d'ar-
bres fruitiers viennent ceux des outils. M.
Chantélouve, a été victime du vol d'une
bêche et une pioche qu'il avait laissées à la
fin de sa journée au lieu dit : La Grande
Plantée, où il a l'habitude de travailler.

La bande de truands qui ne se plaît qu'à
mal faire, ne saurait tarder à se faire pincer
par notre habile garde-champêtre, qui main-
tenant est remis de son influenza et fait
:d'actives rondes pendant la nuit, aussi les
"voleurs le verront-ils venir de loin ! Avec sa
lanterne !

Oullins. — Grande réunion publique.
— On nous prie d'insérer la communication
suivante :

Une grande réunion publique aura lieu
lundi, 22 courant, salle de la Brasserie des
chemins de fer, à huit heures du soir.

Ordre du jour. — Le citoyen Colliard,
conseiller municipal de Lyon, traitera de la
situation faite à la démocratie parlejournal
le,Progrès.

Il sera perçu 0 fr. 20 centimes, pour frais
d'organisation.

Le secrétaire du comité : NICOD.

Les -sieurs Delaroche et Marc Guyaz sont
priés d'y assister.

L'ArbresIe. — Union arbreslôise. — En
vue d'achever, de payer le magnifique gym-
nase quelle vient de construire, l'Union ar-
breslôise organise une grande tombola.

Elle remercie sincèrement les donateurs
qui ont bien voulu lui offrir les lots qu'on
peut voir exposés chez M. Faizaht, chape
lier, et adresse un appel chaleureux à tous
ceux qui, par leurs dons, voudront collabo-
rer à une œuvre dont le but est essentielle-
ment patriotique.

Un grand teslival de' gymnastique est
projeté pour le mois de mai prochain ; la
date en sera fixée ultérieurement.

Des billets do tombola, au'prix de 0,50 cen-
times l'un, sont mis en vente chez M. Gha|-
puis et M. V. Eymin, débits de tabac, ainsi
que chez M. Faizant.

. . LOIRE'
Roanne. — Conseil municipal.— Le conr

seïl municipal, est convoqué pour dimanche
21 février, à neuf heures et demie du matin,,
dans la salle ordinaire des séances.

— Le vent. — Hier, vers huit heures du
soir, un vent violent du sud s'est déchaîné
sur notre ville, nombreux carreaux de
vitres ont été brisés et quelques cheminées
renversées.

Aucun accident de personne.

— Bal de Carnaval. — On nous annoncé
une surprise des plus agréables.

A l'oceasion du Mardi-Gras, 1er mars,
moire joli théâtre tranform.4 en véritable
jardin d'hiver, offrira à ses visiteurs un
aspect des plus féeriques.

Une , salle de bal à l'instar de celle de;
l'Opéra,. dans laquelle un orchestre de trente ;

musiciens, sous la direction d'un maître re-
nommé à piste titre.

; M. Masquelier jouera les morceaux les:
plus nouveaux, et obligera par son entraî-
nement les plus récalcitrants eux-mêmes à
délivrera de joyeux ébats. 

Un buffet tenu par M. Victor Létang,
bieri connu à Roanne, offrira les rafraîchis-
sements les pi vis exquis..

Nous croyons que cette tentative sera cou-
ronnée d'un plein succès, -et que tout homme-
Voudra,, par sa présence, encourager lés or-
ganisateurs de cette charmante soirée.

Firminy. — Trouvé mort. — Hier soir, le.*
corps d'un individu a été trouvé dans une
carrière de pierres de 25 mètres de profon-
deur, située aux razes et appartenant à . M. <
Dubœuf.

Le commissaire de police prévenu, se
transporta sur les lieux, le cadavre à été
reconnu pour être celui du nommé Jean-
Marie Rocher, 25 ans, ouvrier mineur.

Rocher avait disparu depuis le 9 courant
de chez les époux Cusset, rue de la Repu-:
blique, où il était en pension. La mort re-
monte à 4 jours environ. La famille de
Rocher, qui est originaire de Beauzac
(Haute-Loire), a été prévenue. Les causes d,e
cet*e mort paraissent être un accident ou un
suicide. Toute idée.de crime doit être écartée, i
Aucune trace de lutte n'a été relevée.

Rive-de-Gier. — Nos verriers . — Malgré
les bavardages dé beaucoup de personnes
de notre localité, nous sommes heureux de
constater que les verriers de l'usine de M.
Richarme, ont fait preuve de solidarité et
n'ont pas hésité à verser la retenue de la.
première quinzaine de 5 pour 100, chiffre
qui a été voté dans la dernière assemblée,
ce résultat a produit la somme de 1,650
francs-

Ladite retenue a été votée en faveur
des. grévistes de l'usine Jacquet et com-
pagnie.

— Classe 1881. — Les hommes de la
; classe 1881 sont invités à se rendre aujour-
d'hui 21 courant, à quatre heures du soir,
au café du Centre, à l'effet de nommer là
commission d'organisation pour le banquet \
qui doit avoir lieu le 6 mars prochain.

ISÈRE

Vienne. — Affaires municipales. — Com-
ment on annule un règlement voté par le
eonseil municipal et approuvé par le. préfet.

Le budget de là ville, étant en déficit, l'ad-
ministration municipale n'a rien trouvé de
mieux, pour l'équilibrer, que de majorer
ses recettes de 25 à 30,000 francs, et elle a
encore, ces jours-ci, tout simplement fait

signer sur les ordres de l'octroi aux em-
ployés un tarif qui les autorise à modifier...
à son avantage... les droits d'entrée d'octroi
sur tel ou tel article.

De cette façon, l'administration pourra
prouver à la fin de son mandat que les re-
cettes d'octroi ont augmenté et qu'elle avait
absolument raison de compter sur une plus-
value.

Les intéressés ont pu se rendre compte
très vite de ces modifications au règlement
général,, et ont protesté.

Que va faire la commission du conseil qui
n'en savait rien ?

Que fera le conseil municipal?
Quant à M. l'adjoint, on annulera,

croyons-nous, une deuxième fois, sa signa-
ture.

Les intéressés attendent sans crainte.

DROME
Valence. — Théâtre. — Ce soir, diman-

che, Le Médecin des Folles, grand drame
nouveau en 13 tableaux.

— Bal de la Philharmonique. — Tout le
monde, à Valence, se rappelle le grand suc-
cès qu'obtint, l'an dernier, le bal masqué
que la Philharmonique .donna su.' le plan-
cher du théâtre. .

11 fut sans contredit le plus brillant de la
saison. Nous avons le plaisir: d'annoncer
que cette société donne le 5 mars son bal
annuel.

— Concert de famille. — Dimanche soir,
grand, concert de famille : vocal et instru-
mental au café des Golonn'es, tenu pur M.
Ronat, boulevard de l'Est.

•—- Police. —.Les nommés Jean-Baptiste
Bonnet. 25 ans, 'et' : Barthélémy Cordonnier,
31 ans, tous deux mineurs, ont été arrêtés
et mis àla.disposition du parquet pour fi-
louterie d'aliments au préjudice de -M. Alla-
manche, restaurateur, rue du IVmple.

Les: nommés Vardiron, rentière, S2 ans,
Prègriniki, 48 ans, Edouard GomtefSl ans,
ont été arrêtés et tnis à la disposition de M.
le procureur de la. République pour même
fait commis au préjudice de M. Beiller, res-
taurateur, rnePerollerie.

— Etat-civil. — Naissances, 13. Maria-
ges, 2„ . . .

Décès. - - Chauvin, Barnier, Golànge,
Blain, Gentillon, Tézier, Félicien, Bruat,
Jaeob, Rudigoz.Coursodon,, Chardon: Chave.

Samt-Martin-d'Albon. — Conférence. —
M. Louis Gallix, président du conseil d'ar-
rondissement -de To'urnon, fera dimanche
prochain, 21 février, une conférence dont le
sujet sera le suivant, :
.«Les Bienfaits de l'Instruction et de

l'Educaiion ; l'Utilité, dos Sociétés du Sou
ie's écoles; tes Avantages qu'on peut retirer
d'une Bibliothèque scolaire et populaire bien
organisée. »

Cette conférence aura lieu à 2 heures du
soir dans la maison d'école de Saint Martin,
sous la présidence de M. Figuet, conseiller
général du canton de Saint-Valliér.

TEWÎAÎIVE •D'ÀSSA-SSIMAT '
On nous télégraphie de Saint-Paul-en-Jarez :
Le nommî Jean P.dlet, âgé d» 45 ans. ou-

vrier .gslocher, travaillant à Grand-Croix,
soupçonnait sa femme d'entretenir des rela-
tions trop intimes avec le nommé Jacques
Bourrin, âgé de 33 ans. Il les a. surpris en
flagrant délit, d'adultère et leur a donné ù
chacun plusieurs-coups de tran met à l'ab-
domen.

Les blessures sont graves'. Pellet -a •'été mis
en état d'arrestation. A demain de nouveaux
détails. - --..-:..

<5^feis»E...K!'.;l ,. '%# '%*s&&' 'SîSfe «afe
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La ttîiaws — Obsei'vaf.i'.jos iajourmu. 20 février
,4 Leurrés àoiï :

Hauteur du baromètre : 75T - Ternoirt-t;» ' -
4- 8*. Direction di| vent : Sud - Magnum ,ie
'température ci-ans les vingt-quatre heures : + 10°
—"Minimum de tempérHluro Jan» les M heures:;
— 4" ».

Situation générale. — Les hauteurs baromé-
triques deviennent supérieures à 7fiO; au .Sud-
Est de l'Europe et tes faibles pressions s'éloi-
gnent de. la. Frauce.. Les mauvais temps sont si-
gnalés presque partout avec les vents du Sud et
Sud-Ouest violents.

Dernière heure. — Le minimum bnrométri-
que passe au Sud de l'Irlande et les .pressions. sa
relèvent rapidement en France. Les hauteurs
atteignent, 742 à Brest, 752 à Nice.

Z.3 temvs qu'il fera aujourd'hui. — Temps
nuageux à ondées.

Nous apprenons de source certaine' que
l'élection législative pour le remplacement de
M. Thévenet, député du deuxième arrondis-
sement, élu sénateur, aura lieu le 27 mars
prochain.

.Mardi, 2 3 courant, à huit, heures du. soir,
séance publique  du Conseil municipal à
l'Hôtel-de-Ville.

* .'eiov el "ÏJJ<
* *

L'Ecole de Santé militaire:
Les installations' de -'chauffage à vapeur,

d'élévation d'eau, de cuisine à
 %

"

bains et douches et d'éclairage I?PeUr> de
vont faire l'objet d'une adjud ca ̂
treinte. Juulcan0n ^ >

Les constructeurs spécialistes
poser leurs projets à la mairie cen?? <&
qu'au 20 avril. a!e jus** *

Hier est mort, à la suite d'une 1

douloureuse maladie, J.-B Comte 8Ue et
élève de l'école des Beaux-Arts de" 1 ancien
qui ses succès de début semblaient ' à
tre un brillant avenir. ProiHet.

Peintre est sculpteur tout à la f0}s -,
successivement essayé dans différente s'est
et malgré les difficultés du début, il co

genr«s,
çait à se faire un nom estimé. mnieii-

Au dernier Salon, notamment il ava 't
posé, un portrait qui avait été fort rem "*"

Depuis un an, la maladie à laquelle iî^'
de suecomber l'avait empêché de Dr H"1
autre chose que des esquisses. " uir«

On sait que M. Poneet, directeur du G
Théâtre, avait présenté au conseil muni? 11'
une demande tendant à obtenir l'autori ~

1M

de. remplacer les deux mois d'opéreue
8
"0"

doivent terminer la saison par un seul ^
d'opéra. m<|is

Cette, demande est venue devant la
mission des théâtres :.elle a été d'ayp »
n'y a cait pas lieu de donner un avis r„^
i_t 1 • • • - »   - _

aL
»

1
û lâVOra

ble a cette inovation... économique P0u ,
directeur.

 r
 ''

. L'acceptation de.la proposition de M p
cet aurait pour effet de priver les masses!?'
Grand-Théâtre, d'un mois de travail
ajoutergrandcho.se à la somme de ha?

puissances artistiques procurées au p'ui/
lyonnais par le directeur du Grànd-Théâtr'

0

: C'est 'Cette considération qui a  décidé ?
commission des théâtres 'à se prononcer

 S

faveur de la négative.

*

L'Association générale des Etudiants va
..dit-on, donner un grand concert au profit de
la Caisse de secours pour les Etudiants né-
cessiteux.

Nous en donnerons prochainement le pr0.
gramme détaillé.

*
•H; ' 'S ' 

Petit Courrier universitaire :

M'"  Bonnardety élève sortant "de l'Ecole
normale, est déléguée adjointe-stagiaire i
Beaujeu,,. , [

M'.", Barrât, adjointe-stagiaire, à Beaujeau
est nommée stagiaire à Villefranche.

Petit courrier administratif:
• Le 16 mars, à d'eux heures, aura lieu, à
la préfecture, l'adjudication au rabais des tra-

vaux vicinaux suivants, sur les mises à prix
que nous indiquons :

Entretien et grosses réparations sur le can-
ton de Givors, pendant l'année 1892 : 4,700
francs.

Etablissement de trottoirs avec bordures. en
pierre de taille et de rigoles empavés d'échan-
tillon dans la traverse de Mornant, sur une
longueur de 195 mètres, comprise entreia
rue des Verchères et la Grande-Rue : 3,45»
francs..

Exhaussement des parapets, le long de h
Saône, entre la limite de Lyon et le bourg de
F.ontaines-sur-Saône, dans les parties ayant
moins de o"6o de hauteur : 29,000 fr.

Construction d'un égout entre la propriété
J.uiiieni et l'égout du chemin- de Villon, sur
une longueur de 414 mètres : 16,5 00 fr.

Reconstruction de murs de soutènement à
la rencontre du chemin d'intérêt commun,
n" 8 1, sur la commune de Limonest.,

** *
Un comité vient de se former dans la Côte-

d'Or pour ériger, sur une des places de la
ville de Beaune, une statue au regretté M.
Pierre Joigneaux, ancien député et sénateur
de la Côie-d'Or.

S'il est une souscription qui mérite d'être
encouragée, c'est bien celle dont les produits
devront servir à honorer la mémoire et recon-
naître les services d'un homme qui a rendu
de si grands services à l'agriculture française.

*

Exposition internationale d'horticulture à
Genève :

A l'occasion du 20' anniversaire de sa foh-,
dation, la Société helvétique d'horticulture
de Genève organise dans, cette ville, sur la
belle Promenade des Bastions, du 16 au
2 1 juin prochain, une grande exposition in-
ternationale d'horticulture et d'objets s'y
rattachant d'une manière directe. Tous les
horticulteurs, : maraîchers,- jardiniers, ama-
teurs; propriétaires et industriels de la Suisse
et de l'étranger sont cordialement invités à y
prendre part, en se conformant au règlent
et au programme de cette exposition, lesquels

seront envoyés. franco aux personnes qui en

Li SE1JHBGLE
Société des agriculteurs de France. — Vœux

émis. — Encore les fleurs vertes.— Maladie
de la pomme de terre. — lïlyrica rubra.

On ne dira plus que les agriculteurs ne
font rien pour s'occuper de leurs intérêts.
Deux congrès dans une semaine, où l'on a
beaucoup parlé, bien discuté, émis bon nom-
bre de vtéux, et -pour" que ce' soit complet,
ces réunions se sont terminées par des ban-
quets. , % ,, L,

Ces congrès, organisés, un par la Société
des agriculteurs de France, et l'autre par la
Société nationale d'encouragement à l'agri-
culture, se sont tenus à Pans à f occasion
du concours général agricole.

Parmi les nombreux vœux qui ont ete
émis, nous signalerons d'abord ceux du
congrès de la Société des agriculteurs de
France.

« Que l'enseignement de l'agriculture
donné dans les écoles rurales, d'après le
programme qui sera adopté ultérieurement,
reçoive sa sanction par des concours organi-
sés entre les élèves de ces écoles, et qui per-
mettent mieux qu'aucun autre moyen de ju-
ger du mérite respectif des maîtres au point
de vue de leur enseignement agricole. »

« La Société des. agriculteurs de France,
« Considérant qu'une maladie encore in-

déterminée, mais produisant sur la vigne
des effets aussi rapides que terribles, est si-
gnalée comme existant en Californie,

« Emet le vœu :
« lo Que le gouvernement ferme la fron-

tière à tout envoi de vignes américaines, la
France étant suffisamment approvisionnée
en espèces qui résisteront au phylloxéra ;

2° Que l'on envoie au plus tôt en Califor-
nie une commission scientifique pour étu-
dier cette maladie, poar le cas où elle paraî-

trait en France malgré les, précautions de la
douane.

A propos de ce dernier nous y consacre-
fous une de nos prochaines causeries agri-
coles.

A la Société d'encouragement à l'Agricul-
ture, M. Graudeau, inspecteur général des
Stations agronomiques par un parallèle en-
ire la situation agricole de la France et celle
des Etats-Unis, a démontré aux applaudis-
sements de l'assemblée, que dans un bref
délai, l'agriculture française suffirait large-
ment aux besoins nationaux et que les
Etats-Unis cesseraient alors l'importation
des denrées alimentaires.

Af. Graux fait ensuite un exposé, de la lé-
gislation étrangère sur le crédit agricole et
conclut à. l'adoption du projet de M. Môline
qui consiste à permettre aux syndicats agri-
coles d'organiser des sociétés de crédit.

A la suite de cette discussion, l'assemblée
a émis les vœux suivants :

« L'assemblée :
« 1° Appelle l'attention des pouvoirs pu-

blics sur la nécessité d'organiser les assu-
rances agricoles avec le concours de
l'Etat ;

.( 2° Demande que la loi autorisant le re-
nouvellement de la Banque de France, com-
prenne les dispositions réglant les condi-
tions dans lesquelles la Banque recevra le
papier agricole. »

Encore les fleurs vertes. — Quel siècle !
avez-vous dû vous écrier, lorsque vous avez
eu achevé de lire dans notre dernière chro-
nique ce nouveau problème que l'on venait
encore de résoudre : la coloration artificielle
des fleurs !

Rabattez de votre enthousiasme, je vous
prie; cette coloration artificielle des fleurs
qui, à tous et comme à nous, a paru être
une découverte admirable et toute récente,
est vieille de 153 ans, tout simplement.

Lorsque je lus l'annonce de cette remar-
quable découverte, il me sembla, faisart

appel à mes souvenirs, avoir déjà lu dans
des , bouquins de chimie et de botanique
quelque chose d'approchant.

Faire des recherches dans ces classiques
poudreux, je n'y avais pas songé, mais cu-
rieux par nature, je ne pus résister et voici
le résultat de mes recherches.
: On, a beaucoup discuté, depuis plus de
deux siècles, pour savoir si c'est par les
vaisseaux qu parles fibres des bois que. les
liquides, une fois introduits dans la plante,.
vers la pointe des racines, s'y élèvent depuis
la radicelle la plus profonde jusqu'à la
feuille la plus haute.

Sans chercher à faire, ce que je suis in-
capable, l'histoire complète des opinions
contradictoires que se partagent encore au-
jourd'hui l'assentiment des botanistes, je
remonterai simplement à des sources trop
oubliées pour rappeler les résultats parfai-
tement concordants auxquels sont arrivés
deux physiologistes qui ont les premiers
traité cette question au moven d'expérien-
ces bien faites et guidés par une méthode
sûre :

La Baisse, à Bordeaux, en 1733, et Kichel,
en Allemagne, en 1758.

La Baisse, dans son mémoire inti.ulé:
Dissertation sur la circulation de la sève
dans les plantes, qui lui valut le prix de
l'Académie royale des lettres, sciences et
arts de Bordeaux, raconte qu'il a fait trem-
per la partie inférieure de la plante entière
ou le la partie de la plante soumise à l'ex-
périence dans de l'eau rougie par un suc de
Phytolaca, raisin d'amérique. Ce liquide
pénétra dans le végétal, s'y éleva sous l'in-
fluence de l'aspiration produite par la trans-
piration des feuilles et parvint jusqu'à son
extrémité supérieure.

La Baisse étudia ensuite la distribution
des sucs de fleurs et montra d'une manière
encore plus frappante que le liquide coloré
traverse tout d'abord la tige en suivant
quelques canaux assez isolés et assez ténus
pour échapper facilement à l'œil armé d'une

lsim*ple loupe. Des pieds fleuris de tubéreuse
et d'anthirrinum, plante connue sous le nom
vulgaire de Gueule de loup et de Muflier,
plongèrent dans la liqueur. Après cinq heu-
res, la corolle des fleurs acquérait de très
jolies veines rouges, tandis que la dissection
de la tige ne montrait de filets rouges en
aucun point.

Richel a fait tremper un plant entier de
Bilsamine avec racines intactes dans une
décoction de bois de Pernainbouc ; les cou-
pes transversales et longitudinales permet-
taient de suivre les vaisseaux colorés jusque
dans les veines rénumifères. Une plante de
Pâtura Biramonium portant fleurs et fruits,
munie de toutes ses racines, a trempé dans
la liqueur rouge. Au bout de huit jours, des
veines rouges s'apercevaient sur la corolle.
Le suc coloré a pénétré jusque dans le style
et les étamines, jusqu'à la paroi des fruits
et toujours exclusivement, par les trachées.

En 1866, Herbert Spencer s'est livré à une
série d'expériences sur des haricots, des
chrysanthèmes, etc. Les liquides colorés
dans lesquels il les trempa étaient une dé-
coction simple ou albuminée de bois . de
campêche et une dissolution étendue de. ma-
genta employée tantôt séparément, tantôt
ensemble et successivement.

M. Van-1'hiegh.en, professeur de botani-
que au Muséum d'histoire naturelle de Pa-
ris, aurait, il y a une vingtaine d'années, en
trempant des jacinthes dans un bain -de
fuchsine, obtenu des colorations rouges mer-
veilleuses.

Voilà à quoi se réduit cette grande et fa-
meuse découverte, et les fameux - Œillets
verts, qui ont causé tant d'émotion aux fleu-
ristes parisiens, ne sont qu'une simple vul-
garisation du procédé scientifique connu.
Dorénavant les plantes de couleur bizarre,
— fleurs de laboratoire, — seront à la portée
de toutes les boutonnières.

Maladie des pommes de terre. — La cam-
prgne agricole de 1890 a, dars l'Est de ia

France, souffert gravement, en juillet et' en
août, delà persistance des pluies; la lutte
contre la grande maladie des pommes de
terre (;ausée par le Phytophtora infestans)
a notamment, sous l'influence de ces pluies,
rencontré quelques insuccès. Traitées par
des diverses compositions cuivrïques, par la
célèbre « bouillie bordelaise », entre autres
les feuilles de la pomme de terre, lavées par
les pluies, ont abandonné la plus grande
partie de l'agent préservateur' qu'elles
avaient reçu, et sur ces feuilles ainsi dégar-
nies, le champignon parasite a pu se déve-
lopper en liberté; la récolte a été perdue.

A la suite de ces incidents, M. Aimé Gi-
rard pensa qu'il" serait intéressant de re-
chercher si, parmi les compositions cuivri-
ques proposées pour combattre le phytoph-
tora, il n'en était point qui possédassent une
faculté d'adhérence aux feuilles plus gran-
des que les autres, de façon à mieux résis-
ter à la pluie, en sorte qu'on pût mieux
faii*3 fond sur elles.

Pour écloirer cette question, M. Aimé Gi-
rard n'a trouvé rien de mieux que d'instituer
une série d'expériences consistant à sou-
mettre a l'action des pluies : artificielles,
d'une intensité et. .d'une durée calculées, des
pommes de terre en pleine végétation préa-
lablement traitées par diverses compositions
chimiques ; et de rechercher ensuite, au
moyen de l'analyse îhimique, les crtianlités
de cuivre que le traitement avait déposées
sur les feuilles et celles que la pluie artifi-
cielle y avait laissées.

Les résultats qu'il a obtenus démontrent:
1° Que les compositions euivriques propo-

sées pour combattre la maladie delà pomme
de terre ont des facultés d'adhérence aux
feuilles très différentes ;

2» Que c'est sous l'action des pluies vio-
lentes surtout et par entraînement mécani-
que^ que le cuivre déposé disparait en
partie.

3* Que, parmi ces compositions, celle oui
fléchit le plus e,t la bouillie cupro-calcaire,

dite bouillie bordelaise ; que la dimimitifin
de la proportion de chaux en augmente un
peu la solidité; qu;enfin l'addition des com-
posés, alumineux ne produit pas d'améliora-
tion sensible ;

4e Que la bouillie cupro-sodique, d'une
part, la bouillie aa verdet, d'une autre, ont
une faculté d'adhérence près rue double de
celles que possèdent les bouillies précéden-
tes, et que par dessus toutes- les autres, la
bouillie ;upro-calcaire sucrée de M. Mictul-
Perret résiste à l'action des pluies avec une
force inattendue.

C'est donc à l'une ou à l'autre de ces trois
compositions, de préférence à la dernière»
que suivant leurs convenances personnelles'
devront s'adresser, dorénavant, les cultiva-
teurs soucieux de garantir leurs champs d®
pommes de terre contre la maladie.

Myrica rubra. — C'est encore du Japon,
le pays à la mode, que l'on annonce un trait
nouveau.

On cultive, mais très peu par exemple. If
Myrica Carolinensis, M. cerifera, et cet te
espèce indigène en France, Je Myrica G(tle

ou Piment royal, cette dernière espèce pi,0'
duit des baies rougeâtres, qui ne sont pas du
tout comestibles. 11 parait qu'il n'en est pas
ainsi de celles' que donne l'espèce japonaise
le Myrica rubra. On annonce que ses îrui'»
doivent remplacer sur nos tables la manda-
rine devenue vulgaire. Rien qu'en lis»?*
cela, il nous prend une envie de savourer au
plus vite ce fruit si délicieux.

Ce fruit japonais a deux variétés : 1 un

rouge sombre, presque noire, l'autre i'0s.
clair ; cette dernière, la plus jolie à i'œll>.!
aussi la plus estimée. Deux et vineux, 0. u
arôme exquis, le fruit du Myrica sert a. l

briquer des confitures et des gelées déhci-
ses, le jus donne une boisson parfumée u
agréabie. , -,„

Cultivé en France, le fruit du Myr^
rubra aura-t-illes mêmes qualités?

JacquesEMH-Y- #



L'ECHO ÛE LYOPÉ

. i. demande au secrétaire général de la
fer°£é M Lemaître, à Carouges, Genève.

* '*

Comment faut-il manger le saucisson chaud

oU froid? le saucisson chaud n'est

^JlaiÏÏ ïon que lorsqu'on le mange sur le

P°Ce
C
tte opinion gastronomique vient d'être

Sée récemment par l'empereur Guil-

fXP"rEn visitant l'autre jour, en compagnie
A Zl de Wurtemberg, la caserne des hus-

/< de la garde à Potsdam, le souverain
temaod se fit conduire à la cantine et de

A* au'on lui servit tout chaud, sortant
r?, marmite, un saucisson de Javer. Comme

.'empressait pour lui chercher une as-
°n avec un couteau et une fourchette,
S1<i

 ereur «'y refusa en disant : * Donnez"
1 emPun saucisson chaud, ce n'est jamais si
?Z me lorsqu'on le mange sur le pouce. Jf
ri se mit à dévorer l'objet avec une satis-

faction visible. Afin de mieux le digérer, il
ù Heux verres de cognac avec des œufs

" „ Bxception, nous publions au jour-

Aï  notre « SEMAINE AGRICOLE »,
i oaralt ordinairement le lundi.

9 Wrms donnerons demain.,, la .«..SE-

MAINE THEATRALE, qui devait, être

publiée aujourd'hui.

U pÉPlilÈBEJ'âLB»;

sisia^^^y
S viticoles du département, dont  se
fait cette année la distribution des .boutures
À p vicn es américaines. :

Si ce système doit continuer il n'y n pas
lieu de féliciter les personnes qui ont cette
«née donaé de pareilles instructions, i

Si c'est la commission départementale,
elle a agi on ne peut 'mieux pour léser tes
intérêts de tous les viticulteurs du départe-

m Us demandes continuent  à arriver à là
direction du dépôt de mendicité d'Albigny,
elles sont retournées aux demandeurs.

De la façon dont les années précédentes la
répartition des boutures était faite, elle était
iusteet équitable; tandis que cette année
nous dirons : elle est critiquable pour ne pas
nous servir d'une expression plus accentuée.

Il faut donc revenir ait système de répar-
tition des boutures, des années précédentes,
ou alors que les produits de la pépinière dé-
partementale d'Albigny, ne soient plus mis
à la disposition des viticulteurs du Rhone s
et en informer les intéressés, afin qu'ils sa-
chent à quoi s'en tenir. .

Si un jour, ce qui est a prévoir, les viti-
culteurs étaient privés de la ressource que
leur procurait la pépinière départementale
peur reconstituer économiquement leur vi-
gnoble, au lieu de mettre comme cette an-
née ces produits à la disposition d'un cer-
tain nombre de privilégiés, on devrait les
mettre plutôt aux enchères, les donner aux
plus offrant. On éviterait de cette manière
de donner cours à certains bruits, comme
celui, par exemple, de cette année, que la
plupart des boutures ont été vendues à l'é-
tranger; c'est un bruit qui circule, mais que
nous insérons sous toutes réserves, et que
nous serions heureux de voir démentir.

A la Salle Rivoire
Une réunion avait lieu -hier, organisée

par la Fédération des forces socialistes. Le
citoyen Giraud, conseiller prud'homme, pré-
sidait, assisté des. citoyens Guillet, Jons, et
Thê'venin. , .

M. Charpentier a pris la parole sur le
chapitre le plus important "de l'ordre du
jour : « la trahison du Progrès: »

Il s'est attaqué aux deux personnalités
psêudo-républicaines que ce journal a sou-
tenues récemment, M. Ftottard et M. Ay-
nard.

M. Flottard, député à l'assemblée natio-
nale, a émis des .votes en faveur du repos
obligatoire du dimanche, en faveur des sé-
nateurs inamovibles, contre la mairie cen-
trale de Lyon. M. Charpentier rappelle à ce
propos le mot prononcé par M. Le Royer,
dans une réunion de délégués sénatoriaux
« M; Flottard a beaucoup trop flotté .».

Contre M. Aynard, M. Charpentier s'est
servi des reproductions faites par l'Echo de
Lyon, d'articles publié», par, le Progrès de
1882. Il a obtenu un vif succès en ressusci-
tant ces feuilles mortes, ..

Le citoyen Péronin a parle ensuite en fa-
veur du 1er niai, et après les discours de
plusieurs ! orateurs, la réunion s'est close
par un ordre du jour faisantappel à la con-
centration des forces socialistes.

COUR «'ASSISES DU RHONE

Audience du 20 février

"Vol qualifié

L'audience est ouverte à neuf heures du
matin. M. Darrigrand interroge l'accusé, qui
nie énergiqneme'nt toute participation au
vol. '

On passe à l'audition des témoins. Parmi
ew\ se trouvent les agents Jairôu et Jôu-
nard qui ont procédé à l'arrestation de Bur-

a.11!et et ont pu maîtriser cet individu, inal-
°™ sa vive résistance.
tè Jac°met, qui occupe le siège du minis-

16 publie, prononce un énergique répuisi-
ire et demandequ'une sévère condamna-Ilon

soit infligée à Burtillet.
Le défenseur, Me Giroud, sollicite dû jury

^ verdict d'acquittement.
J A ?nze heures le jury entre dans la salle
mit „ rations et en ressort quelques mi-
. es après, avec un verdict -affirmatif sur
wutes les questions. Des circonstances atte-
nantes sont toutefois accordées à l'accusé,
j a cour, après en avoir délibéré, con-

ci
 mne Burtillet à cin j ans de réclusion et àin

q ans d'interdiction de séjour.

Une i*eeéleuse

l!ïuf ?ommée Gabrielle Piana, femme Cu-
onmv, -son am ant, Joseph Garonne, qui
soS^

arai
?s?nt à 2-heures devant, le jury,

nient .Pés > la première, d'avoir sciem-
enn»,

 r
j ce é des objets volés, et son compa-

ra, do complicité.

lin Vrf
m
?

e Piana tenait > 20 - rue Bécheve-
soc'iéti P restau rant où elle recevait une
d'eserL

00
?

1
?0866 en Partie de voleurs et

que âmi?' SUS de nati°nalité italienne Quoi-
Caronn!

6
 • 40 ans > elle avait Pour amant

ans. ' Jeune ouvrier fondeur âgé de 20

étantiv™
X mois environ, Gabrielle Piana,

sonnps S ' se vanta devant plusieurs per-
veUVe T e ,,c,?nnaître les assassins de la

«embre 1890 '
 trouvée étran

glée ie 30 de"

avait tem?°f. atti 'èrent sur celle qui les
^eperml .•

atten
,tlon de la police ; on fit

^«ouvri " i"
1011 chez la femme Piana et on

engagen\J,
lusie

" rs reconnaissances portant
Bernent au Mont-de-Piété de montres et

autres bijoux, volés quelques mois aupara-
vant.

Gabrielle Piana fut arrêtée avec son amant
Garonne, et c'est sous l'inculpation de recel
d'objets volés, qu'ils comparaissent aujour-
d'hui devant la cour d'assises.

Ils sont assistés : Gabrielle Piana par Me
d'Eyssautier ; Garonne par M» Sablés. M.
Roullet, avocat général, occupe le siège du
ministère public.

Les accusés ne pouvant nier avoir eu en
leur possession des reconnaissances du
Mont-de-Piété, puisque ces reconnaissances
ont été saisies chez eux, eii leur présence,
assurent avoir toujours ignoré que les bi-
joux engagés provenaient de vols. Ils plai-
dent la bonne foi.

D'après eux, les bijoux leur ont été remis
par les pensionnaires de Gabrielle Piana,
pour se libérer des dettes contractées dans
l'établissement.
4 Gabrielle Piana jouissait dans le quartier
d'une détestable réputation ; on l'appelait la
mère aux, voleurs. Quant à Garonne, les
renseignements recueillis sur lui sont ex-
excei'ont*.

C'est un bon ouvrier fondeur. Depuis deux
ans qu'il est en France, il a toujours tra-
vailla. Son seul tort a été de vivre avec la
femme Piana. .

Après l'audition des témoins, dont les dé-
positions sont dénuées d'intérêt, à part celle
de M. Blanc, le patron de Garonne qui fait
un, grand éloge de son ancien employé,
M. Roullet prononce un réquisitoire et ré-
clame un châtiment sévère pour Gabrielle
Piana, et une peine moindre pour son com-
plice, que son- jeune âge peut faire excu-
ser.

M<=s d'Eyssautier et Salles réclament du
jury un verdict d'acquittement en faveur de
leurs clients. ;

A'sept heures, le jury rend un verdict
négatif en faveur de Garonne qui est mis
aussitôt en liberté, affirmatif avec admis-
sion ,de dreonstances atténuantes contre
Gabrielle Piana.

La cour condamne léette dernière à 3 ans
d'emprisonnement.

L'Assassinat de la pue "VÏÎleroi

C'est demain lundi que comparaîtra de-
vant) la cour d'assises le nommé Dominique
Marino, âgé de ,20 ans, inculpé d'assassi-
nat. , . ' ,

On se rappelle cette affaire : Le 20 décem-
bre, Marino, après avoir été longtemps pen-
sionnaire chez ses compatriotes, les époux
Aggero, fut congédié. A midi, rencontrant
rue VilieroL'Mœe Aggero, il s'élança sur elle
un couteau à là main et l'en frappa à di-
verses reprises.

La pauvre femme, la gorge ouverte, s'af-
faissa à terre et succomba presque immé-
diatement à ses nombreuses blessures.

Marino, arrêté sur-le-champ, ne manifesta
aucun repentir de son crime et donna la
jalousie pour mobile.

D'après lui, il avait été pendant longtemps
l'amant de la victime, et e'est le. dépit de se
voir chasser par sa maîtresse qui l'a amené
au meurtre.

L'accusé, qui ne comprend pas un mot de
français, sera assisté par un interprête. Me
Rouehe s'est chargé 'de sa défense, M. Roul-
let, avocat général, occupera le siège ;du
ministère public.

Vol de 3.500 francs
La série continue :

,M. Riondel tient un caféà la Guillotière,
rue Pierre-Corneille, 152, mais son logement
particulier n'est pas attenant à son établis-
sement ; il demeure dans un appartement
qu'il a loué à quelques pas de là, et il n'y
rentre que pour prendre son repos.

Dans la nuit de vendredi à samedi, après
avoir fermé son café, M. Riondel a trouvé
la porte de sa chambre ouverte, tous les
tiroirs, tous les placards bouleversés. Il
comprit aussitôt que des voleurs avaient fait
irruption chez lui, et se mit en devoir de re-
connaître ce qui lui restait : il ne lui restait
rien.

Les malfaiteurs s'étaient emparés de sa
fortune, une liasse de titres du Crédit fon-
cier et de la ville de Paris 1871, représen-
tant une valeur de 3,500 francs, plus un
coffret de bijoux.

M. Riondel n'a pu que porter plainte, hier
matin, au commissariat de Son quartier.

Le vol a dû être commis vers 7 ou 8 heu-
res du soir, à l'aide d'une fausse clef, mais
aucun indice n'a permis de retrouver la
trace des cambrioleurs.

ACCIDENT MORTEL

Décidément les employés de la compagnie
Ouest-Lyonnais jouent de malheur.

Avant-hier, un chef de train eut deux
doigts broyés par' la porte d'un vagon.

Hier, l'homme d'équipe qui le remplaçait
M. Adolphe Testau, 29 ans, faisait le service
lorsqu'en gare de la Tourette, le chef de sta-
tion ne trouva plus le chef de train dans sa
vigie. -

On fit des recherches et à quelque cent
mètres on aperçut le malheureux, couché
sur la voie.

Dans le paréours, Tèstau avait voulu
fixer la bâche que le vent enlevait, et c'est
en se penchant, qu'ayant perdu l'équilibre,
il tomba sur les rails.

On s'empressa autour du blessé qui fut
immédiatement dirigé sur Lyon.

Maisges blessures étaient très graves.
Il avait eu une jambe prise sous les roues

d'un vagon, et horriblement mutilée. En ou-
tre, il portait de graves contusions sur tout
le corps, auxquelles il ne put survivre.

En arrivant à l'hôpital Saint-Pothin, le
malheureux employé rendait le dernier
soupir.

Arrestation d'un Faux-Monnayeur

Depuis quelques mois on signalait sur la
place de Lyon. l'émission de fausses pièces
dé un franc et de deux francs.

Ces pièces, grossièrementimitées, au même
millésime et à la même effigie, étaient cer-
tainement fabriquées par un seul et même
individu. '

Depuis huit jours environ, le quartier des
Charpennes était, inondé de cette fausse
monnaie. Les commerçants qui avaient été
exploités portèrent plainte, et M. Biot, com-
missaire de police ae Villeurbanne, se livra
à une enquête.

Hier on arrêtait le, faux-monnayeur, un
nommé Auguste Colliet, âgé de 71 ans. Une
perquiîition opérée dans son domicile, cours
Vitton prolongé, à l'angle de la rue de Bara-
ban, a fait découvrir un creuset dans lequel
se trouvait encore, la matière servant à la
fabrication de la monnaie.

On a saisi en outre divers outils et des
fioles dont le contenu était également em-
ployé pour le, moulage et le lissage des piè-
ces.

Le métier que Colliet exerçait depuis
longtemps, lui avait rapportéiest-il besoin
de le dire, de très beaux bénéfices.

C'est ainsi qu'il se présentait chez tous les
petits -boutiquiers et sous prétexte' d'un
achaLd'un pâté chez le pâtissier, d'une bou-
gie chez l'épicier, etc.. il donnait une pièce
de deux francs ou d'un franc pour le paie-
ment.

Le plus souvent, il encaissait la différence.

Cette manœuvre renouvelée cinq ou six fois
dans la journée lui valait dix francs de bé-
néfice.

D'un autre côté, la femme Colliet secon-
dait admirablement son mari. Toutes les
denrées nécessaires au ménage étaient éga-
lement soldées avec le même métal,

On recherche maintenant les complices de
Colliet qui, certainement, devait avoir des
affiliés pour écouler le produit de sa cou-
pable industrie.

Chronique Locale
Le Calendrier. — Dimanche, 21 Février,

52e jour de l'année.
Dernier quartier le 21 ; nouvelle lune le 28.
Soleil : lever, 7 h. 1: coucher, 5 b. 28..

Les cambrioleurs. — l^Echo de Lyon
dans son numéro d'hier annonçaitqu'un vol
av.n't été commis chez M118 .Marie Corompi
dmuestiqiie'de M. Despeignes, adjoint,. quai
de Bondy. ;

Les objets, meubles et linge de l'apparte-
ment avaient tellement été bouleversés que
l'on n'avait pu établir l'importance du vol.

Aujourd'hui, on a pu constater la dispa-
rition d'une chaîne et d'une montre en or et
300 francs de linge. M. Schlœssinger a ou-
vert une enquête.

Singulier voleur. — Le 25 janvier der-
nier mourait, rue de Créqui, 11.9, dans
un appartement du deuxième étage, Mme
veuve Vinoy.

Les scellés furent apposés sur" la porte par
les soins du juge de paix, mais quelques
jours plus tard,, les voisins surprirent un
individu .en train de fracturer les scellés et
la porte.

La sûreté a arrêté, hier, le malfaiteur
nommé Jeàh-Baptiste Passant, 26 ans, ma-
telassier1, sans domicile.

Il a été écroué.

Remorqueur en panne. — Un bateau de
la .compagnie dé navigation remorquant une
« sapine » vide, a eu son hélice, prise dans
un cable dissimulé sous l'eau, près du pont,
Tilsitt sur la Saône.

Le capitaine a jeté l'ancre en attendant'
des secours. Une mouche a été amenée et
après une demie heure a pu tirer le remor-
queur de li position critique dans laquelle
il se trouvait.

A la Charité. — M»e D..., ménagère, rue
Roquette, à "Vaise, se rendait, accompagnée
de son mari, la nuit dernière, à 2 heures du
matin, à la Charité pour y faire ses couches.

Quai de la Pêcherie, la malade fut prise
des douleurs de l'enfantement, ce que
voyant, M. D... envoya quérir une'"voiture
pour terminer le voyage.

Bizarre accident. — M. Alexandre Gol-
liat, voiturier, 91, gràhderue de la Guillo-
tière, a été victime hier soir, à 3 heures,
d'un bizarre accident.

Il tenait par la bride un cheval attelé à un
tombereau. Quoique chargé, l'animal accé-
lérait l'allure d'une façon inquiétante.

M. Colliat voulut le maîtriser, mais, en le
retenant, il eut l'oreille droite prise entre le
collier du chevalet le brancard , de telle
sorte que .le membre fut à peu près dé-
collé.

Le blessé a reçu des soins dans une. phar-
macie. voisine.

Vol à l'étalage. — La daine Louise
Mouillau, fethme Disset, 41 ans, journalière
en état de vagabondage, a été mise,en arres-
tation pour vol d'un Kilos de savons à ia
devanture. de l'épicerie Maurice, rue Mon-
tesquieu, 184.

Le feu. — Un commencement d'incendie
s'est déclaré chez M. Vâldman, rué de l'Hô-
tel-de-Ville, 41, au quatrième étage.

Deux pompiers ont eu pfomp'temeni rai-
son du feu.

— Le soir, à 10 heures, dés passants
apercevant une épaisse fumée qui s'échap-
pait des interstices des portes du bureau de
ville.de la compagnie P.-L.-M., rue d'Algé-
rie, 5, crurent à un incendie et prévinrent te
poste des pompiers de la rue de l'Hôtel-de-
Ville.

Mais, à leur arrivée, on ne trouva rien
d'artorma.1, la. fdmée mêoie avait disparu,.

Tentative de suicide.— Hier matin, Mm"
Marie B..., 67 ans, ménagère, demeurant
rue des Asperges, a tenté de se suicider en
se jetant dans le Rhône, en amont du pont
de la Guillotiers.

Elle en a été immédiatement retirée par
M. Bellon, maître de platte. 

La désespérée a été ' remise entre, les
mains de son mari qui t'a conduite au do-
micile commun. . ,

Mordu par, un chien.-— Mme Emiel, mé-
nagère, rue des Champs, 7, a déclaré aux
gardiens de la paix que le chien d'un voisin,
M. Simon, avait mordu à la figure, son fils,
"François Emiel, âgée de six;,ans..

L'enfant a été amené à la pharmacie Fre-
dière, 113, rue Paul-Bert, pour que sa: bles-
sure, fut cautérisée. Le chien a été mis en
observation. ^.

Voleur de nuit.— A sept heures du soir,
M. Lambert, garde dé nuit, au service le la
Compagnie générale de navigation, quai
:Rambaud, a surpris le nommé Paul Ber-
trand, 30 ans, sans domicile fixe, en flagrant
délit de vol de plusieurs lingots d'étain.

Ces marchandises se trouvaient sur le
quai, prêtes à être embarquées.

Bertrand a été écroué par les soins, de M-
Brault, commissaire de police du quartier
Perrachê.

Enterrement civil. — Aujourd'hui, à
8 heures 3/4, auront lieu les obsèques civi-
les de M. Philippe Devaux, poolier.

Le convoi partira de l'hospice Saint-Po-
thin, pour se rendre directement au cime-
tière.

Tombola du bal des artistes (G0 liste des
dons). — Bar américain, un panier liqueurs ; M.
Léon Fàlque, rue la Préfecture, deux bouteilles
fine-ehampagne ; un paysage de M. Guy; M.
Pary, place des Jacobins, un coffret ; vue d'un
vieux pont de Lyon, peinture de M. David-Girin;
Lyonnais-Club, 50 fr.; la Grande-Maison, plaça
des Jacobins. 100 fr.; M. Gerrina, relieur, rue
Mercière, une jolie reliure amateur; M. Goquais,
rue Centrale, un porte-allumettes bronze ; la ville
de Metz, un tapis-table ; M. Lespiaasse, un ta-
blier ; M. Gerin, rue Saint-Pierre, un panier ar-
tistique ; anonyme, la « Dernière feuille », jolie
reliure ; anonyme, quatre cartons de gants: M.
Assier et Baud, rue centrale, une bague or ; une
peinture de M. Perrachio; M™0 Motard, cours de
la Liberté, une broche argent ; M. Botton, sculp-
teur, cinq bons, pour portrait dame ; M! Louis
Dalbert, un pertemonnaie et un portefeuille ; MM.
Mercier frères et Marque!, rue centrale, un ta-
blier soie; un sac dame, anonyme.

Le tirage de la tombola aura lieu incessam-
ment. Les lots sont toujours reçus à la réoie du
Théâtre des Gélestins. On peut se procurer des
billets pour la tombola, chez les commerçants et
dames artistes dont les adresses sont indiquées
sur les grandes affiches du bal et aux ouvreuses
des théâtres municipaux, Beilecour, Casino et
Scala.

Théâtre des Gélestins. — Aujourd'hui di-
manche, deux représentations : en matinée à
1 heure 1/2, et le soir, à 8 heures, La Famille
Pont-Biquet, l'œuvre nouvelle en trois actes de
M. Alex. Bisson, et le plus gros succès de ï'an-
née.Le spectacle commencera parie Sanglier,.co-
médie en un acte. A 9 heures : La Famille Pont-
Biquet.

Les touilles de location sont à la disposition du
public ; le bureau est ouvert tous lss jours de
10 heures du matin à 7 heures du soir.

On peut v>uer télégraphiquement et par télé-
phone.

En raison de son succès considérable, La Fa-
mille Pont-Biquet sera jouée toute la semaine
sans interruption.

On demande toujours des choristes ténors et
des jeunes femmes chantant l'opérette. — S'adres-
ser à la régie à partir de 10 h. du matin.

Cirque Rancy. — Aujourd'hui dimanche,
deux grandes représentations, à 2 heures et.à-
8 heures, qui seront toutes les deux terminées
par Jeanne d'Arc, légende mimée â grand spec-
tacle. , ....

Le dimanche 28 février, pour la clôture, deux
tornbolas gratuites.

La première, à la représentation de 2 heures :
lot unique, un poney né au cirque le 10 mai
1892.

La seconde, à la représentation du soir : lot
unique, tin cheval se montant et s'attelant.

Jeanne d'Arc sera donnée à toutes les repré-
sentations, matinées -et soirées, jusqu'à la clôture
irrévocablement fixée au 28 février.
-' , - —_J —^j^i» — 

LES MÉDICAMENTS frais, bons et pas
chers, se trouvent toujours â la Grande
Pharmacie du Serpent, Lyon, 32, rue Lan-
terné.

 — ^s£^^- —

• A¥ÏS. — L'AGENCE FOU'RNIER, 14,
rue Confort, Lyon, à l'entresol, achète au
comptant les Bons de Panama, libérés ou
non, les Bons de l'Exposition de Paris, les
Bons Fonciers et les Bons Algériens;

ÎTi.ETlIIiOIO'ÂillIEB'll

Société dos amis de l'Université lyonnaise. —
A3 heures, conféreni e par M.- Arloin, au grand
amphithéâtre de la faculté des sciences.

Salle philharmonique, — A. 4 heures, concert
de la société do musique classique et moderne.

Harmonie du Rhône. — Concert à 1 heure 1/2,
au Grand-Théâtre.

Union dés syndicats de la sixième catégorie à
la prud'hornie (catégorie dite du papier^ — Réu-
nion au Palais du commerce, à neuf, heures du
matin.

Ferblantiers-zingueurs,!— Cotisations et adhé-
sions de 10 heures à midi, au siège, 11, quai des
Gélestins. •' , -

Terrassiers-puisatiers. — Réunion de 3 à 10
heures du soir, au siège, rue Villeroi, 18.

Maréchaux-ferrants. — Réunion à 3 henres,
salle Rivoire.

Chevriers-maroquiniers. — Cotisations de
1 heure â 8 heures', chez le citoyen Banis, chemin:
de Bâraban, 6. ,

Société philantropique vaueiusienne, — Réu-
nion à 1 heure, ausiège, café du Midi, 2, quai
de la Charité.

Ouvriers ébénistes. — Réunion publique à 2,
heures, salle Rivoire.

Société de tir de Lyon. —Troisième séance de
l'école de; tir. Exercices de tir des sociétés de
gymnastique les Touristes lyonnais, la Sentinelle,
l'Avenir, la Fraternelle.

Touristes lyonnais (section d'Oallins), — Mar-
che d'une demi-journée. Réunion place le la Mai-
rie à midi.

Cffrcle d<r l'Avenir des travailleurs. —Grande
soirée chantante à 8 heures, au siège.

Anciens élèves de Joiriville-le-Pont. — Réu-
nion à 8 h. 1/2 du matin, au siégé, 12', rùëSàinfe-
Catheriea. :-";

La vaillante (société <! gnnnastiq:;"). — Mar-
che sur Récines. — Roivurop au local ait h. 1/2.

Société lyonnaise de gymnastique. - Excursion
à Francheville-le-Bas. Uépart à une neuve, place
Saint-Paul.

Enfants du Pouzln. - Banqueta ", heures au
GlosVios Lilas, 30, wnie le Vienne.

Placiers et représentants. — Réunijn de co-
tisations à 10 heures, au siège social, rue Jean-
de-Tournes, à l'entresol.
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.PAR SERVICE SPÉCIAL,

Paris, 20 février.

M. Ribot a conféré wee M. de Freyrei-
netf de six à sept heures. M. de Freycinet
lui a eoniïrmè les termes de sa, conversa-
tion avec M. Garnot.

A la un de la journée) on assure que M.
Ribot, outre M. de Freycinet a la guerre,
gardera M. Roche ou M. Bevelle au com-
merce et à l 'agriculture, aûn -de conser-.
ver l'orientation économique; M. Rom'-,
geoïs à l'instruction public; M, Rouyïër,~
aux finances, et sans .doute if, GpnstaM,
à l'intérieur.

' Il resterait a pourvoir à la justice, à la
marine etauxtravauxpublics.On cite pour
ces portefeuilles, sans attribution déter-

. minée, MM, Casimir Périer, Gavaignac et
•Burdeau.

h L 5ÉLYSÉE
'. Les couloirs ont été très, fréquentés,
cette après-midi,.par les sénateurs et dé-
putés qui venaient chercher des nouvelles.
On ne s'attendaitoas à ce que M. Garnot prit
une décision si prompte, on croyait qu'il
passerait au moins la journée à consulter
les différents personnages politiques.

La nouvelle que M. Ribot avait reçu
l'offre de former un cabinet a causé quel-
que étonnement; elle a été très bien
accueillie par tous ceux qui ont le souei
-de la politique extérieure delà France et.
de son prestige.

On faisait remarquer que M. Ribot
avait l'oreille de la Chambre, que sa pa-
role élevée exerçait sur elle une grande
autorité.

On se rappelle que tous ses , discours
ont été des actes qui ont eu un grand re-
tentissement à l'étranger; on lui sait gré
d'avoir conduit .avec fermeté.. et honneur
des négociations- délicates, notamment
celles qui ont suivi l'application de notre '
nouveau régime. colonial.

M. Ribot quoi qu'ayant sa physionomie
propre en politique, parce qu'il a des
idées arrêtées sur les grandes questions,
compte des amitiés sûres dans le parti
radical, qui paraît s'incliner devant son
nom, soit qu'il ait confiance dans son es-
prit de conciliation, soit qu'il soit certain
de recevoir certains gages.

Aussi, paraît-on ne pas se souvenir que
les scrutins qui ont amené la chute du ca-
binet n'étaient pas sans viser sa politique
à l'égard du Vatican.

M. Garnot, devant le refus de M. de
Freycinet de conserver la présidence du
conseil, l'a prié instamment de garder le
portefeuille de la guerre dans la nouvelle
combinaison.'

Il lui a rappelé les services qu'il a ren-
dus à la défense nationale et lui a repré-
senté que le Parlement et le pays le
voyaient avec peine abandonner la tâche
à laquelle il s'est voué.

M, de Freycinet n'a pas opposé de refus

au président de la République; il lui a
répondu qu'il acceptait en principe, sous
la réserve bien entendu d'ajourner son
adhésion définitive jusqu'à ce qu'il connût
les noms de ses futurs collaborateurs et
la ligne politique qu'ils adopteraient.

A six heures, M. Ribot s'est rendu au
ministère de la guerre et a conféré avec
l'ancien président du conseil jusqu'à près
de sept heures. M. de Freycinet confirma
à M. Ribot la conversation qu'il avait eue
avec M. Garnot.

La combinaison dont s'occupe M. Ribot,
pourrait bien être terminée lundi pour
l'ouverture de la séance. On lui prête ef-
fectivement l'intention de conserver MM.
Bevelle et Jules Roche, aûn de ne pas
changer l'orientation économique actuelle.
Il conserverait également M. Rouvieraux
finances.

La grosse difficulté consisterait dans
l'attribution du ministère de l'intérieur,
si dans la pensée de donner satisfaction
aux radicaux, il ne gardait pas M. Cons-
tans. Au Cas contraire, M. Bourgeois
aurait l'instruction publique.

Il resterait encore àpourvoir aux porte-
feuilles de la marine, de la justice et des
travaux publics. On pense que MM. Ga-
vaignac, Burdeau, Casimir-Périer, ont des
chances de recevoir l'offre, Tes uns ou les
autres, d'entrer dans le cabinet' en forma-
tion.

* *
M. Garnot, après s'être entretenu avec

M, Ribot et M..de Freycinet, n'a plus, reçu
aucun personnage politique dans la soirée.

On assure que demain il verra d'autres
sénateurs.et députés, parmi lesquels on
cite MM. Constans, Léon Say et Méline.

L'HOPITAL FRANÇAIS DE LONDRES

Londres, 20 février.

Le vingt-quatrième, dîner annuel de
l'hôpital français de Londres a eu lieu ce
soir, à l'hôtel de la Métropole.

M. Waddington , ambassadeur de
France, présidait, ayant a sa droite le:
comte Tornielli. ambassadeur d'Italie, et
à sa gauche M.Bavid Fvano, lord-maire
de Londres. -

SUICIDE D'UN JOURNALISTE

Marseille, 20 février.

M. Lupis, correspondant marseillais
du « Seeolo », de Milan, ancien rédacteur
en chef de la « Lega Mina », s'est sui-
cidé à coups de. revolver. .,

Ce suicide est' attribué'à, des chagrins
de famille. ' \

TENTATIVE CRIMINELLE .

..Narbonne, 20 février.

La nuit dernière, la locomotive du
train rapide 121, a heurté, près de la
station de Marcorignan le tampon en fer
d'un wagon qui a.été brisé. .

Le train a ressenti une forte secousse.
La position du tampon placé \ au milieu

de la voie, à proximité dei'aigïïillèffaW
croire à une teni-'iive criminelle. 

 ' Une enquête ,i >i%bii que l'accident était
dû à la malteiliâ^ee. .

Dépêche^ Têkphoniqms

Paris, 2.1 février, 2 h. matin.

LA SANTÉ DE M. ROUVIER

Il est inexact pe M.Rouvier, ministre
des :finances, ait éprouvé une .rechute.
La convalescence s'achève dans.des con-
ditions aussi satisfaisantes que possible.

PETITE BOURSE OU S01B
. , Paris, 20. Février 1892

3 0/0..,. ... 95 80
3 0/0 nouv. . » »
Italien ..... » . » ..
Turc . .... » »
Extérieure. . 60 93
Lots Turcs . » »
Banque ot. . 534 87
Hongrois. . . » »
Bio-Tinto . . 423 75
'Alpines. . . . 145 »
Portugais.. . 281/8

Bobinson . . » »
I)ouanes . ; . » »
Tharsis. . . . » »
Phénix .... 490 »
Otto, cons . . » »
Busse, cons . » »
De Beers . . » »
Egypte ... » »
Tabacs ... .» »
Cape .... » »
Orient. . . . 64 38

Calme

TR1BUM DES COMITÉS

Comité de concentration républicaine du
deuxième arrondissement. — Les commis-
sions réunies du comité sont convoquées, pour
le lundi, 22 courant, à 8 heures du soir, ausiège,
78, rue de la Charité. ' .' . ' ,

Les adhérents sont invites à adresser à la
commission électorale leurs listes de présenta-
tion de candidats..

La commission de révision du mandat devra
déposer son rapport le plus tôt possible.

Les collecteurs ssnt priés d'assister à la séance
pour communication du trésorier, et distribu-
tion des cartes de 1892.

Union des républicains progressistes du
Ve arrondissement. — Les membres du comité
formant la section de St-Just, St-Irènée et du
Point-du-Jour, sont convoqués demain soir lundi
22 courant, à 8 heures, comptoir Gonin, 41, rue
de Trion.

TRIBUNE OUVRIÈRE
Ouvriers relieurs et doreurs. — Aujour-

d'hui dimanche, à 9 h. 1/2, assemblée générale
palais de la Bourse;- salle des Prud'hommes,
..lundi recettes des collecteurs, café Merle.

Syndicat des ouvriers tailleurs de pierre.
— Le syndicat porte à la connaissance des inté-
ressés que M. Guillot s'étant engagé à payer ses
ouvriers au tarif, l'index est levé, pour son chan-
tier.

CQiiUMTK OIÏEBSES

Fanfare les Amis Kéunis. — En vue du
grand bal masqué qui aura lieu le samedi 27 fé-
vrier aux Folies-Bergère,.les musiciens sont priés
d'être exacts aux répétitions les mardis et ven-
dredis, café du Hayre, quai Saint-Antoine, 8.

Société philantropique savoisienne de
Lyon. — Le président de la Société a l'honneur
d'informer les sociétaires que les conseils, pour
l'année 1892. sont composés comme suit :

Conseil d'administration
MM. Garin, président ; Giffard, vice-président;

Vérollet, vice-président ; Déléaz, Dupasquier,
Réguet, secrétaires ; Hugonnier, trésorier; Ser-
pollet, porte- drapeau; Lançon, Gathelin. Méry,
Guillerme, Mestrallet, Debauge, Burty, Goilomb,
Gaillard, Guillennain.

Conseil de surveillance :
MM. Péronnet, président: Bunoz. viee-prési-

deiit; Sandaz, secrétaire; Gharvier, Rubod, Do-
menge, Vignolet, Jacquemier, Bouvier, Thomas,
Massot, Châtelain, membres.

Anciens militaires du 23 e de ligne. — Les
anciens soldats du 23« de ligne sont priés d'assis-
ter à la réunion qui aura lieu h! mardi 23 février,
rue St-Pierre, 18, café-comptoir Maurice, à 8 heu-
res du soir.

GYMNASTIQUE ET TIR
Société lyonnaise. — Dimanche 21 courant,

excursion à Francheville-le-Bas. Départ à une
heure, place Saint-Paul.

De rigueur, présence de la fanfare, ainsi que
de tous les membres.

Au mois d'avril, concours de tir. Le dimanche
5 juin, au palais d'été, grande fête annuelle.

Société de tir de Lyon. — Dimanche 21 fé
vrier, de 8 huit heures du matin à la nuit, troi-
sième séance de l'école de tir, continuation des
inscriptions et des exercices à 100 mètres.

Le matin du même jour, exercices de tir des
sociétés de gymnastique : les Touristes lyonnais,
la Sentinelle, l'Avenir, la Fraternelle.

L'après-midi, concours mensuels réservés aux
sociétaires.

SPECTACLES O'âUJOUROTO
Grandi-Théâtre. —i Aujourd'hui, à 8 h. —

Guillaume Tell. .

Théâtre deaCéI«sttne. — 7 heures 1/2. —
La Famille P'ont-Biquet. .- ¥

Matinée àl heure 1/-2, même spectacle.

Casino/ — Ce Soir, Phoëts-Pinaud, h>sMoser;
Chemin, Leduc, Alberty les Fougards; etc.

Seala. — Garo et sa famille do perroquets
savants; Flory-Famechon.'les Lars-Larson, etc.,
JRatcée, rentier à Collonges.

'Cirque -liaricy. —Aujourd'hui à 8 heures,
grande représentation variée.

Les jeudis, dimanches et fêtes, représentation
à 2 heures.

Concert Rfatlonai, cours Gambetta, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt). -^ Tous les soirs,, à
8 heures, grand concert spectacle.

Théâtre Guignol .(Galerie de l'Argue). —
Tous les ?birs, spectacle varié, parodies d'opéras,
pièces du répertoire.

Guignol du. Caveau. (place des Gélestins).—
Tous les soirs^ spectacle varié.

Guignol, rue de Vaudray, 2.— 7 h. — Spectacle
varié.

Muséum anatoîtiiqne, cours du Midi. —
Visible tous les jours à partir de neuf heures du
matin. -- Ghefs:d'œuvre nouveaux.

Nouveau Guignol, 48, cours Morand. —
Spectacle varié. .

Salle Baraban (Chemin de 3arâban, 51.) —
Grand concert tous les dimanches.

Nouveau Système -de dentiers et pièces
dentaires, laissant le palais libre et par
suite évitant l'inflammation des gencives,
(prix très modérés).

Eau dentifrice Duchesne, calme les né-
vralgies dentaires. — Prix du flacon, 2, 3 et
4fr.

Poudre Magnésienne Duchesne, à base
fortifiante, rend les dents blanches et bril-
lantes, indispensable au monde élégant.
Prix de la boîte, 2 et 3 fr.

Miel prophylactique Duchesne au tan-
nin et au quinquina, contre les affections
de la bouche et des gencives. — Prix 3 et
4 fr.

CONSULTATIONS : de 9 h. à midi et de 2 b,
à 5 h. chez M. Duchesne, chirurgien-den-
tiste, rue de },'Pfôtel-de*ViUe, i05. Lyon.

GUERRE â;eTOLÂTÂIISlE
Formule dévoilée et livrée avec traitement clair et
précis. Jeunes. hommes, pour vous guérir des
écoulements récents ou invétérés et vous en pré-
server toujours, : demandez à A. EYMIN, à
Vienne (lrance),,llindication de sa formule in-
faillible. 11 l'envoiG. gratis et franco, sous pli
cacheté avec preuves irrécusables, à qui lui donne
son adresse.

THÉ DES 1ÎANDARINS
Qualité Supérieure

A FAÇOM
Chapeaux et Capotes, bonnets et

ooHfures,deuil,'etc, Parures p1 Soirées,
en fantaisies en tous genres, Broderies
et Tapisseries.— Prix réduits,

Rue_ de la république, 81, au fond de lg
cour, a gauche, an 4"i°-
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FONDS D'ÉTAÎ
«- rt^ « r i'« T ._..;- TOI « ta

S •/. F*aa<33i*.. 95 8C

Au poiteuï..,
Amortissable... •• ••

4* /S 1883 10* 30
Italien 5.0/0.... gf'M
Espagne 4 0/ûeï. 6145
Hongrie * 0/0... 92 20
Autriche* 0/0 75 ....
Rosse 5 0/0 62

— 4 0/0 61
— 5 0/0 79.. 64 50
— 4 0/0 80
_ 4 0/0 90

D. C. Ottom. s. D. 18 65
Dette égwt. an.. 480 ..

— Obiigat. priv. ... -.
Portugais 3 0/0.. 28 10
-4 1/2 0/0 1889 20!» . .
Crédit foncier
Crédit mobilier ••

Crédit Lyonnais., USA iz
Mobilier Espagnol 92 50
B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris
B**;38 ottomane. 535 ..
Banque P.-4ïitric
Société lyonnaise. 6'2S 25
Paris-Lyon-Médit. .... ,.
Andaious •  
Chemins Auttich.. i!9 31
Cacérès-Poruigal
Lombard-Vénitien. "211 ?5
Méridionaux
Nord de l'Espagne 169 37
Portugais
Saragosse 173 12
Canal de Suez . 

Parts fondât
Canal îBîgroc. . . •  • •
Société' f.jyoas .. 323 50

0BIiieA¥I©N&
Villa de iyon.... 100 «5
V. de Paris 1860

— 1865
_ 1869 .. ..
_ 1871 409 ..
_ 4875

- im
V. de Marseille 77
Fonc. 1877 3 0/0 393 ..
Corn. 1879 3 G/0 483 ..
Fonc. 1879 3 0/0 482 . .
Com. 1880 3 0/0 480 , .
Fonc. 1883 3 0/0 ....

— 1885 3 0/0 478 .
Brésiliens 4 0/0
Bombes S.-ïist... 450 ..

— nouv ,
Paris-Lyon-Méd. . 446 ..

ise«.. 452 ..

Lyon-Fourvièi «. - . 34J .
Ouest- Lyonnais
S. fonc. lyonn... 380 ..
Andaious 3 0/0.. 293 .,
Autriehe-Hongr. \' ...
Beira-Alta3 0/0
Cacérès-Portug... 112
Lombard ancien.. 306 ..

— nouv
NoHkd'F'Spagne. 5 ...
Portugais % Û/f>.. 117 • -

_ 4 0/0.. ..-..
Gaz de Lyon IOOO . .
Forges de l'Horme
Creusot 1715 •
Mines de la Loire. 147 .-
Montrambert 960 ..
Saint-Etienne 258 ..
Croix-Pioassf! ._ ,
O.-TVaïirwâyyli?**.' 325 ..
  i  , 11 iiit-T. 1.. ̂ r.nri —M

^e Concours Littéraire du
a Passe-Temps »

Nous infor«wns nos lecteurs que le 7°
concours littéraire du Passe-Temps sera

clos le 29 février.
Demander les conditions et le programme

au secrétaire de la rédaction, 14, rue Con-

fort, Lyon.

SOORSE DE PÂBIS
Du 20 Février 1892

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE

»««r,™.,«» - --^—— HAUSSK BAIS»
COMPTANT Hffin AWOURD.

3 0/0 35 80 95 85 - 05 ....
3 0/o nonvean. . 94 85 35.. .15 ....
3 0/o amort. ei. . 96 75 96 90 ..15 ..'-...
4 1/8 1883.... 104 85 104 90 ..05 .. .-

TÉLÉGRAPHIE PRIVEE

yttRKlER DERNIER

CL0WJMS YALKURS COURS COURS
D'HIKR d'aujourd'hui i'aujourd'h.

95 72 3 0/o Français.... 9TT2
-

 95 82
94 H 3 0/o Eouveau.... 94 75 94 82

104 92 .4 \/% Fr. (1883). io4 90 101 95
89 10 5 0/o Italien 8) 10 89 . .
61 54 4 0/n Espaça, est 61 41 61 15
.... Hongrois 4 0/o... .... ....
. . . . Portugais • • 
.. .'- Russe 1891 75 15 75 25

477 .. Dette Egypt. nnif. . 478,
iiûo .. Banque de France. 4380
ntO .. &m Foncier.... 1202.. 1205..
106.. Banq. d'e;-c. Paris. 19( .. W .
780.. Crédit Lyonnais... 1U .. 783..
531 .. Banque Ottomane. 5:13 .. ... ..
456 . Banque Ansrish ... 457 . . 458 . .

91 .. Mobilier Espagnol . 91-
.. .. Panama 2! .. ....

1455 . Paris-Lvon-Méd... 1458 .. 1458 ..
622 .. Autrichiens 618 .. 621 ..
208 .. Lombards 211 .. ....
17Ï .. Saragosse 173 .. 172 ..
170 .. Nôrd

v
£spsgnâ 161 .. 170 ..

611 .. Méridionaux 6(2 . 610 ..
2110 . Suez 2712 .. 2722 ..
953/4 Consolidé 95 13 '16 95 13 16

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 20 Eéyrier_i892

ACTIONS

Trifail 375 ..
Alpines 147 50
Tûarsis Il" ..
Lauteira ,
H nia-Ban kowa
ûha^d'Or

'0&t.JG,iT*OK»

H.-E. Hongrois. 52i ..
Furstomberg
Potteadocfv. —
Lotis Turcs.,

Charkow .
Sëlo . ..

APRÈS BOURSE
Du 20 Février

8 0/0 français . . 95 89
— d/2ô...... .. ..
— d/50

Italien 89 ..
Extérieure 61 12
Hongrois 92 12
Russe 1891 75 25

— consolidé . 92 62
Orient 64 43
Portugais 28 12
Turc 18 60
Egypte unifiée.. 478 12

— privilég . 446 25

Douanes .... *30 ..
Rio Tinto....... 423 12
Tharsis 139 37
Alpines.... 118 12
De Beers 375 ..
Tabacs 358 87
Panama
Chèques Lond25 22 1/2

— a vue ... . . . •
— s/Ber
— Pétersb
— Vienne. ... ..
— Àm3t

Banque Ortom.. 533 '5 3 0/Q franc, n.. 94 80

MARCHÉ AUX GRAINS
Palais du Commerce

20 Février 1892

Farine, marq.sup 125 kil., 58 fr. à 60 »»
» de commerce. » 46 fr. à 53 »»
» ronde, sup... » 45 fr. à 49 »»
« » ordin. » 4j fr. à 46 »»
» de boulang. . . » 52 fr. a 56 >«

Rendus à Lyon

Blé, Dauphiné, choix 27 »» à 28 50
» » ordinaire 25 »» à 27 »»

Blé, de Bresse, choix 27 »» à 28 »»
» » ordinaire 25 50 à 26 50

Blé, du Bourbondais, choix . 26 »» à 28 »»
» » ordin . 2o »» à 27 »»

Les 100 kilogs rendus à Lyon

Seigle, du Lyonnais. . 100 kil., 18 »»_ à 19 50
-=- du Dauphiné. 18 7o à 19 25
— — ' ordinaire. 17 »» à 18 »»

Avoines de la région. . .'. . 16 50 à 17 50
— de toutes provenances. 16 »» à 17 »»

Rendus à Lyon

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon - Guillotière

Foin, 1er choix 100 kil, 10 »» àll »»
» ordinaire » 9 »» à 9 50

Luzerne, 1er choix. » 9 25 àlO 50
» ordinaire » 9 »» à 9 50

Paille de seigle » 4 75 à 5 50
» de froment » 4 50 à 5 25
« d'avoine » 3 50 à 4 25

Droits d'octroi non compris

Issues
Son. .'..'. . ! 100 kil., 12 »»
Recoupes ... » 12 50

Rendus à Lyon

âOlPITïON DES SOIES OE LYON
Du 20 Février 1892

I 1 i l||.j |.gi.i J |1 i

31 Orçans. 6 » 2 3 4 3 » 1 7 4 1 2686
28;Trames. » t 1 1 » i• *. i 7 10 4' 2072
94lGrèges. 15 » 1 2). 8 4 3 o 9 21 7 6768
UiDiverses »»»»»»»»»»» »
4'Bobioes »»»»»»»»»»» »
1 1 Laine . . » » » » » » » » » » » »

172 SI i 4 25 12 7 3 10:23 35 12 11506

BALLOTS PESES

6 Organs . 2 1 2 a » DHISID » »! 128
3 Tramss. » » » i> s »' »! » I « 3 »l 184

HOGrèges. » » » » > »' » l-MSST-S 1 5500
) Diverses » » i> » » »i*l»j» » »| j

118 2 1 2 » , »
!
 >.|14il6 60 23! 6812

Baliots conditionnés depuis le 1" du mois. 2607
Ballots pesés depuis le i" du mois 1770

ISHUSlâîlOKS

Premier arrondissement. — Hortense Porro-
din, ourdisseuse. 44 ans, quai de Retz, 2, f. 9. h»
— Louis Barbezioux, employé, 46 ans, rue Saint-
pierre, 31, f. 11 h. '

Deuxième arrondissement. — Veuve Belin,
née Chatanây, sans profession, 63 ans, rué Ja-
rente, 18. f. 9 h. — Jean Mossière, 2 jours, rue
Bichat, 9, f. 3 h.

Troisi-me arrondissement. — Veuve Salivet,
née Flachaire, accoucheuse, 26 ans, rue Pierro-
Corneiile, 92, f. 10 h. — Alphonse Jarret, 8 aas,
rue Sainie-Jeanne, 36, f. midi. — François De.s-

serprix. coiffeur, 28 ans, rue Voltaire, 59, f. 2 h.
— Jean Comte, peintre, 36 ans, rue de la Part-
Dieu, 12, f. 3 h. — Veuve Perdreau, née Sailer,

-rentière, 42 ans, cours Gambetta, 5, f. 4 b.
Quatrième arrondissement. — Veuve Renard,

née Blanc, sans profession, 79 ans, place de' Se-
rin, f. 10 h. — Veuve Bonnet, née Miltie, sans
profession, 79 ans, rue de l'Enfance, 9, f. midi. —
Elie Doucet, sans profession, 23 ans, grande-rue
de Cuire, 27, f. 2 11. — Josepk Germain, rentier,
63 ans, rue, du Mail, 1, f. 4 h.

Cinquième arrondissement . — Fernand Bout,
7 ans, montée des Carmes, 3, f. 9 h. — Joseph
Rosset, prêtre, 71 ans, rue du Juge-de-Paix, 8, f.
8 h. —- Philippe Devaux, poèlier, 45 ans, Anti-
quaille, f. 9 h — Jeanne Boiteau, 25 jours, place
du Marché de Vaise, f. 10 h. — Henri Blanc,
employé, 31 ans, rue du Doyenné, 28, f. 12 h. —
François Lebœuf, retraité, 69 ans, rue de la Py-
ramide, 12, f. 2 1). — Louise Gravier, 14 jours,
chemin de Choulans, 5, f. 4 h.

Sixième arrondissement. — Veuve Plaisant,
née Gosa, rentière, 69 ans, quai des Brotteaux, 1,
f. il h. — Epouse Besson. née Druet, tisseuse,
48 ans, rue des Charmettes, 80, f. 1 h. — Veuve
Bolard, née Dàngel, rentière, 80 ans, Porles du
cimetière de la Guillolière, f. 3 h. — Epouse
Pernod, née Goujon, tisseuse, 64 ans, rueSuchet.
18, f. 4 h. '

A VILLEFRANCHE (Rhône)

MATÉRIEL DE GREFFAQS COMPLET
Greffoirs Kunde véritable 3 50

— modèle Kunde, fab. franco. 2 »
-= manche ébène 1 5Q

Pour recevoir franco pr poste, ajouter 85 c. par greffoir

RAPHIA, VIGNES AMÉRICAINES, A.PPAREÎLS POUP
LA DESTRUCTION Dg L£ OOCHYLIS, G^îiTS
SABATHE, EfJTQPlNOISS, LANTERNEP,_P|ÈGES.
CHAUQIÈRE3 A PYRALE ET A COCHYLIS.

VIENT DE PARAITRE (3e édition)

Le Greffage pratique de la vigne, par
VERMOREL, guide du greffeur, avec nom-
breuses gravures, franco 1 fr. 65. .

Tableau du Greffage de la vigne, par
V. VERMOREL, grand tableau mural en cou-
leur, franco, 1 fr, 60.

Pour recevoir franco ces ouvrages, adres-
ser la demande et le montant en un mandat-

poste à M: VEHMO-REL, à Villefranche (Rhône)

AVIS

Nous rappelons: aux Sociétés patrio-
tiques, de tir, gymnastique, natation, aux
Sociétés littéraires et musicales, aux or-
ganisations de mutualité, aux Syndicats
et aux Comités politiques, que l'Echo de
Lyon insérera toujours avec plats»"
toutes leurs communications et docu-
ments.

Le Rédacteur-Gérant :

R. VITROU.

fcip. WALTBNER ET C", ruo Bello-Cordiere, 14. -Lyo^


